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LES ÉVÉNEMENTS 
L'Allemagne se prépare à profiter des 

divisions causées en Europe par le 
conflit éthiopien et si l'on n'y met 
pas fin bientôt, on verra ce qui ar-
rivera... quand ce sera arrivé ! 
Devant l'énigme allemande les cu-

riosités s'irritent. On s'essaye de tou-
tes parts à la percer. 

Que médite le Reich ?... Pour l'ins-
tant, il tient des propos pacifiques. 
Donc, méfiance ! C'est qu'il doit se 
préparer à quelque grande offensive 
diplomatique. Elle suivra probable-
ment la fin de la guère éthiopienne et 
s'orientera suivant les voies nouvelles 
que la liquidation de cette aventure 
aura ouvertes dans la géographie po-
litique de l'Europe. On prévoit sans 
doute à Berlin qu'il y aura des chan-
gements dans la position et le classe-
ment des pays et l'on se dispose à en 
profiter... 

On nous assure que, quand il parle 
de paix, le Reich pense à la guerre. Il 
est possible de discuter sur ses inten-
tions, Mais ce qu'il fait, on le voit. Il 
n'y a pas moyen de s'y tromper. Il 
s'arme terriblement. Il se l'orge une 
armure de guerre aussi forte que pos-
sible et il s'équipe en vue d'un grand 
conflit. Pour s'illusionner là-dessus, il 
faudrait se crever volontairement les 
yeux. La seule question est de savoir 
s'il est résolu à faire la guerre qu'il 
est en train de préparer ! 

Des observateurs attentifs ont sui-
vi de près le déroulement des faits et 
certains d'entre eux nous font part du 
résultat de leurs vérifications. Nous 
allons en rapporter quelques-unes qui 
nous semblent assez peu connues et 
qui nous paraissent particulièrement 
suggestives. 

Depuis des mois et des mois règne 
en Allemagne une grande disette. A 
première vue cela semble la consé-
quence naturelle de sa pauvreté. Il 
est connu que les dirigeants du 
Reich ont réduit au minimum les im-
portations de vivres en raison de 
leur manque de devises. D'où cet-
te première remarque que toutes les 
ressources dont ils disposent ils les 
emploient aux achats de matières pre-
mières nécessaires aux fabrications 
de guerre. On achète d'abord ce. qui 
sert à se battre, ensuite ce qui sert 
à manger. Une autre raison visible de 
cette pénurie, c'est que les autorités 
ont fixé un prix maximum des den-
rées et que les paysans ne veulent pas 
s'y soumettre... 

Mais cela n'explique pas tout. Il 
y a des phénomènes étranges dont il 
faut rechercher les causes ailleurs 
que dans ces observations superficiel-
les. 

Ainsi la viande de bœuf est de plus 
en plus rare dans le commerce d'ali-
mentation. Il s'en trouve de moins en 
moins chez les bouchers, ce qui est 
d'autant plus étonnant que le nom-
bre des bêtes abattues est de plus en 
plus grand : en 1933, il était de 
3.408.000 ; en 1934, de 3.861.000 et 
en 1935, il est monté à 3.983.000. 
Ainsi plus on abat de bœufs, moins 
on en vend aux consommateurs. — 
Même phénomène extraordinaire pour 
le beurre et le lait que les acheteurs 
ont la plus grande peine à se procu-
rer, alors que la production laitière a 
passé de 20 millions en 1930 à plus 
de 23 millions en 1935. — Pour la 
viande et la graisse de porc, c'est 
exactement la même chose. La diset-
te en est presque totale chez les mar-
chands, alors que les statistiques of-
ficielles montrent que l'approvision-
nement total de l'Allemagne en ces 
matières est très sensiblement le mê-
me en 1935 que les années précéden-
tes... 

Vous devinez sans qu'il soit be-
soin d'insister ce qu'il faut déduire 
de ces simples et éloquentes consta-
tations. Toute cette énorme quantité 
de matières alimentaires qui ne va 
pas aux consommateurs que peut-elle 
bien devenir ? 

Tout se passe, comme si le gouver-
nement du Reich l'employait à faire 
des conserves, à se constituer des 
stocks aussi considérables que possi-
bles, de même qu'il constitue des ré-
serves de munitions et pousse au 
maximum ses fabrications d'essence, 
de textiles artificiels, etc. pour se li-
bérer des importations étrangères. Et 
si ce n'est pas en prévision d'une 
guerre, alors à quoi cela pourrait-il 
bien servir ? 

Voilà ce qu'ont observe les écono-
mistes. Voici maintenant l'observa-
tion officiellement faite par un hom-
me politique. 

L'autre'jour, M. Molotov, qui est 
en Russie quelque chose comme le 
président du Conseil des ministres, 
faisait devant ses collègues des décla-
rations qui ont été publiées. Après 
avoir affirmé le désir du gouverne-
ment soviétique de vivre en paix avec 
Berlin et ajouté que Berlin ne répond 
jamais à ses avances, il citait le pas-
sage de « Mein Kampf » où Hitler 
proclame son projet d'expansion vers 
l'Est. Puis il disait : 

« Qui ne sait que l'Allemagne se 
« prépare à agir dans des temps pro-
« chains et que, son gouvernement a 
« transformé ce pays en un camp re-
« tranché ? » 

A cette accusation publique et of-
ficielle de préparer une guerre pro-
chaine contre la Russie, l'Allemagne 
n'a pas répondu. Elle l'a laissé passer 
sans mot dire. Poursuivant son expo-
sé, M. Molotov a parlé ensuite de l'at-
titude du Japon qui n'a pas voulu si-
gner un pacte de non-agression avec 
la Russie et il a laissé entendre qu'il 
croit à un accord germano-japonais 
dont la presse russe dénonce publi-
quement l'existence. 

Ces quelques traits suffisent pour 
avoir une vue d'ensemble de la situa-
tion et pour faire apparaître combien 
il est urgent de mettre fin à cette 
aventure éthiopienne qui favorise si 
dangereusement les visées alleman-
des et donnent à Hitler son maximum 
de chances. 

Seul, un bloc solide de l'Angleterre, 
de la France et de l'Italie peut faire 
barrage et préserver le monde de la 
catastrophe qui se prépare dans l'om-
bre et que l'on sent venir. Tous les ef-
forts des vrais amis de la paix doi-
vent tendre à le reconstituer le plus 
vite possible car il importe de se pres-
ser si l'on veut arriver avant que l'Al-
lemagne se croit prête à tenter son 
coup et donne le signal. 

Emile LAPORTE. 
 o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Divergences de vues 
Ce matin-là, dès mon réveil, je dépliai 

. un journal et je lus, en première page, I un bel article de X..., qui disait en subs-
tance : 

« Comme on exagère avec les jeunes 
« martyrs ! Dans nul pays, plus que la 
« France, on aime l'enfant, on le choie, 
« on lui passe tout. Et ce n'est pas parce 
« qu'on aura fessé l'un d'eux qu'il faut 
« ameuter l'opinion. » 

Rassérénée par l'idée qu'il n'y a que 
de bons parents, je passai à la deuxième 
page et je lus sous une autre signature 
également célèbre : 

« Le nombre des enfants martyrs aug-
« mente chaque jour. Il est indispensa-
« ble que l'opinion se soulève et que la 
« justice mette fin à de telles iniqui-
té tés. ». 

Sur ce, je pris un second journal. Cet-
te fois, en première page, un de mes 
éminents confrères évoquait une céré-
monie donnée à la mémoire d'un grand 
homme récemment décédé. 

« Quel dommage — disait-il — que 
« cette manifestation ait été si contrai-
« re à ce qu'il eût aimé. Lui, si simple, 
<; aurait, détesté ce faste, ces discours 
« de convention, ces apprêts... » 

Mais, à la troisième page, d'an . des 
plus vieux amis du maître : 

« Cérémonie admirable par son émou-
« vante simplicité, digne en tous points 
« -de celui dont elle célébrait la mé-
« moire... » 

Et, après ces lectures contradictoires, 
je me pose la question et la pose à ceux 
qui, plus qualifiés que moi, ont le droit 
de parler : 

Ces divergences de vues dans un jour-
nal ne sont-elles pas regrettables ? 
Qu'est-il, au fond, ce journal, pour le lec-
teur ? Une sorte d'arbitre qui non seules 
ment le renseigne, mais doit encore ap-
puyer et diriger ses opinions. Pour ce 
faire, il lui faut une directive, des idées 
s'enchaînant et non se contrariant, 
qu'il s'agisse de savoir — ce qui, en dé-
finitive, a peu d'importance — si un 
mort eût été satisfait de son enterre-
ment, ou — ce qui est plus grave — si la 
France est en passe de devenir unne ma-
râtre. 

Certains affirmeront qu'un journal est, 
à tout prendre, une tribune libre d'opi-
nions diverses. 

D'autres, au contraire — et je crois 
que j'inclinerais vers ces derniers — es-
timeront que c'est au rédacteur en chef 
à choisir entre les théories opposées de 
ses collaborateurs et qu'ainsi, seulement, 
il peut assurer la force et l'harmonie de 
l'organe dont il assume la responsabilité. 

Marthe LACLOCHE. 

Informations 
Conseil des ministres 

Le Conseil des ministres s'est réuni 
mardi malin, à l'Elysée. Il s'est occupé 
des prochaines élections législatives, 
mais il a décidé qu'un nouveau Conseil 
en fixera la date, les 22 et 24 mars. L'ex-
piration des pouvoirs de la Chambre ac-
tuelle aura lieu le 20 avril, afin que la 
nouvelle Chambre puisse entrer en fonc-
lions le 21 avril. 

Un projet de loi sera déposé sur le 
bureau de la Chambre prévoyant des 
subventions destinées à la réparation 
des dommages causés par les inonda-
tions. 

Au Sénat 
La séance de rentrée du Sénat a eu 

lieu mardi sous la présidence de M. Da-
mecour, sénateur de la Manche, âgé de 
89 ans, doyen d'âge. M. Damecour pro-
nonce le discours d'usage qui est très 
applaudi. 

A la Chambre 
La séance de la Chambre s'est ouver-

te mardi, à 15 h. 30, sous la présidence 
de M. Le Corbeiller, doyen d'âge, qui 
prononce le discours d'usage. 11 est très 
applaudi. 

La Chambre procède à l'élection du 
bureau : M. Bouisson est réélu président 
par 319 voix. MM. Yvon Delbos, par 390 
voix ; Mon ce] le, par 394 ; Dechaumard, 
par 309 ; Bracke, par 361 ; Soulier, par 
324 ; Henri Paté, par 315 sont réélus vi-
ce-présidents. 

Sont élus secrétaires : MM. Corsin, 
Brémpnd, Marsaix, Forcinal, Bouissoud, 
Fourès, Martel, Desprez-Potier, Guérin, 
Guy Menant, Jean Zay, Chaussy. 

MM. Cazals, Tranchard, Barthe sont 
réélus questeurs. 

La situation financière 
M. Mirée! Bégnier. ministre (les finan-

ces, a rendu compte au conseil de la si-
tuation financière et des heureux résul-
tats du vote du budget par le Parlement 
avant le îor janvier 1936. 

Dans son exposé, M. Marcel Régnier 
n'a pas manqué de souligner à ses col-
lègues les symptômes de reprise écono-
mique qui sont notamment indiqués par 
les agences provinciales de la Banque de 
France. 

Pas d'emprunt prochain 
Après le conseil des ministres, M. Pa-

ganon, ministre de l'intérieur, a démen-
ti le bruit qui courait de la possibilité 
d'un emprunt prochain. 

Assistance militaire franco-anglaise 
Parlant de l'accord qui serait interve-

nu entre les états-majors français et an-
glais sur les mesures à prendre dans le 
cas où la flotte britannique serait atta-
quée dans le bassin méditerranéen, le 
rédacteur diplomatique du « Daily Tele-
graph » croit pouvoir affirmer qu'en ce 
qui concerne la coopération navale en-
tre les deux pays, l'Angleterre obtien-
drait le droit d'utiliser les bases navales 
françaises, ainsi que les docks et ate-
liers de réparations. 

En ce qui concerne la coopération 
aérienne, les deux états-majors seraient 
tombés d'accord sur la mise à la dispo-
sition de la Grande-Bretagne des servi-
ces de signalisation de l'aviation françai-
se, afin d'annoncer automatiquement au 
ministre britannique de l'air à Londres 
que des avions ennemis survolent le ter-
ritoire français en direction des côtes 
britanniques. 

Le conflit italo-éthiopien 
Selon des informations reçues mardi 

matin de Djidjiga, les avant-postes ita-
liens et éthiopiens sont actuellement aux 
prises entre Oual-Oual et Gerlottgubi. 

Dans le secteur de Dolo, point extrê-
me sud-éthiopien, les guerriers éthio-
piens auraient réussi à arrêter, l'avance 
italienne après plusieurs combats san-
glants. 

Le ras Desta aurait, en effet, envoyé 
au nord-ouest de Dolo une petite armée 
composée d'environ 10.000 hommes équi-
pés de mitrailleuses et de fusils moder-
nes. 

Prochaines opérations éthiopiennes 
Les opérations de grande envergure 

annoncées comme imminentes sur le 
front du Tigré, semblent confirmer le 
bruit, tout à fait officieux d'ailleurs, que 
l'attaque éthiopienne est prête à se dé-
clencher, à moins qu'elle ne le soit'dé-
jà. Mais, de toute façon, on est sans nou-
velles officielles à ce sujet. 

L'objectif des Ethiopiens serait évi-
demment Maccalé. 

Les événements de Chine 
Les consuls ont conseillé à leurs na-

tionaux de rester à l'intérieur des con-
cessions anglo-françaises après 20 heu-
res, afin d'éviter que des incidents ne se 
produisent dans le quartier indigène, où 
la loi martiale a été proclamée dans la 
soirée de lundi, à la suite d'une échauf-
fourée entre étudiants, au cours de la-
quelle de nombreuses personnes ont été 
blessées. 

A la Conférence navale 
La délégation japonaise a définitive-

ment décidé de se retirer de la Confé-
rence navale. 

Ce retrait deviendra effectif au cours 
de la réunion de mercredi, où la déléga-
tion japonaise le notifiera ofïïcieflement 
et en donnera les raisons. 

Il y a tout lieu de présumer que les 
négociations se poursuivront entre les 
quatre autres puissances représentées à 
la Conférence. 

EN PEU DE MOTS... 

— L'aviateur américain Howard Hu-
lïhos a réussi un vol Los Angeles (Pacifi-
que)-Newark (Atlantique) en 9 heures 27 
minutes 10 secondes. L'ancien record ap-
partenait à Boscoe Turner avec 10 heu-
res 2 minutes 51 secondes. 

— La doyenne des Parisiennes, Mme 
Aufand, âgée de 104 ans, vient d'être fê-
tée dans le 14» arrondissement. 

— Le prochain banquet annuel du Co-
mité républicain du commerce, de l'in-
dustrie et de l'agriculture aura lieu le 
mercredi 22 janvier, à 19 h. 30, au Pa-
lais de la Mutualité, rue St-Victor, sous 
la présidence de MM. Herriot et Flandin, 
ministres d'Etat. 

— Deux avions militaires britanni-
ques ont repéré l'avion piloté par l'Ecos-
sais Siven. L'avion est englouti en mer, 
à une vingtaine de mètres de profon-
deur, près de Georgetown. 

— L' « Officiel » publie, mercredi, le 
texte de la loi tendant à interdire à qui-
conque de se prévaloir dans un but de 
réclame financière du titre d'ancien 
fonctionnaire ou de distinction honori-
fique. 

 Encore une ! Le Crédit régional de 
Lorraine a déposé son bilan, mais le pas-
sif n'est pas encore connu. 

Méprise. 
Aux derniers concours internationaux 

de saut en ski, qui eurent lieu pendant 
les fêtes de Noël, à Chamonix, un prix 
d'amateur fut gagné par une jeune spor-
tive anglaise qui vit en France depuis 
une dizaine d'années, mais ignore en-
core certaines finesses de notre langue. 
Comme elle avait fait une exhibition 
très courageuse, un des assistants la fé-

, licita ^d'avoir « le cœur si bien atta-
ché ». On la vit rougir, se troubler, pour 
finalement avouer innocemment, ten-
dant fa main vers un des skieurs : 

— Pourquoi lui avez-vous conté notre 
aventure ? 

Histoire juive. 
Issac a obtenu du Conseil municipal 

de ce petit faubourg de Jérusalem que 
le prix du billet de tramway pour aller 
à la ville fût abaissé de dix sous à cinq. 
Et voici qu'il reçoit, au lieu des compli-
ments qu'il attendait, les récriminations 
de tous ses voisins : 

— Mais, s'étonne-t-il, je ne comprends 
pas vos plaintes. Quelle mauvaise affai-
re vous ai-je fait faire ? 

— Tiens ! répond Samuel, maintenant, 
il faudra aller à pied quatre fois à la 
ville au lieu de deux fois "pour économi-
ser un franc ! 

Aimable invitation. 
A un examen de baccalauréat, un can-

didat intimidé par la rudesse et le peu 
d'aménité d'un examinateur se mit à 
balbutier à la première question. 

L'examinateur, de plus en plus bru-
tal, appelle un huissier et lui dit : 

— Apportez donc une botte de foin à 
Monsieur ; ce sera pour son déjeuner. 

L'insolence même du propos galvanise 
aussitôt le candidat qui, reprenant ses 
esprits, dit à l'huissier : 

— Apportez-en deux : M. le profes-
seur déjeûnera avec moi ! 

Atmosphère. 
Sur la piste de « luge », d'une de nos 

plus célèbres stations, une jeune fem-
me descend à soixante à l'heure, à plat 
ventre, les pieds en l'air, le nez au vent. 
Elle est un peu crispée, mais radieuse. 
Alors, en bas, son mari : 

■— Dire qu'à Paris elle tremble dès 
qu'elle monte dans un taxi ! 

Sport et Sénat. 
On disait devant Jean Giraudoux : 
— La seule fois que nos sénateurs se 

soient occupés du sport, ce fut pour 
prendre ce fameux décret : « Les auto-
bus, les voitures, les chevaux doivent 
marcher au pas autour du Sénat. » 

— Les idées aussi ! fit Giraudoux. 

Pardon ! 
L'excellent peintre Gilbert Bellan, re-

tour de voyage, montre ses dernières 
études à quelques amis. L'un d'eux ques-
tionne : 

— Des fusains ? 
— Des chênes ! corrige ^artiste. 

LE LISEUR. 

UN PLAIDOYER EN FAVEUR DE LA 
« MADONE DE L'ARSENIC », Mme LAFARGE 

Samedi, au Cercle toulousain de la Li-
gue de l'Enseignement, « Minerva » et 
devant une élite d'érudits et de lettrés, 
qui avaient envahi le spacieux amphi-
théâtre de l'ancienne Faculté des Let-
tres, M. le Premier Président honoraire, 
Henri Bamet, donnait une conférence sur 
un sujet particulièrement épineux puis-
qu'il plaida la réhabilitation morale, tout 
au moins, de Mme Lafarge, « La Mado-
ne de l'Arsenic », cause jadis célèbre et 
dont un siècle n'est pas parvenu à étein* 
dre les passions partisanes... 

M. le Premier Président Ramet est si 
avantageusement connu en Quercy com-
me en Limousin et à Toulouse qu'il est 
superflu d'évoquer ici sa souriante 
bonhomie qui, tout en nous révélant un 
cœur vraiment humain, nous charme par 
sa vaste érudition. Personne ne pouvait 
être surpris de voir un grand magistrat, 
mettre son éloquence et sa science juri-
dique au service de la plus minutieuse 
argumentation tendant à réviser un 
procès dont le drame poignant émeut 
encore tous les assoiffés de justice. 

Soyons lui donc reconnaissants d'avoir 
utilisé ses rares loisirs pour se rendre à 
Tulle, à Uzerche, à Limoges, et y recueil-
lir des précisions, dépouiller des dos-
siers en appliquant à cet examen l'esprit 
critique le plus objectif. 

Si la condamnation de Mme Lafarge 
trouva à l'époque, enthousiaste audience 
dans les préjugés d'une bourgeoisie ru-
rale, il faut reconnaître que les libéraux 
et les démocrates restèrent perplexes et 
considérèrent, ni plus ni moins, Je ver-
dict du jury corrézien comme une er 
reur judiciaire ? 

Et M. le Premier, nous fait remarquer, 
en passant, que si l'erreur de l'affaire 
Dreyfus a été rectifiée par la justice, la 

- condamnation de Marie- Lafarge n'a ja-
mais été révisée. 

C'est d'ailleurs pourquoi le distingué 
magistrat conquit visiblement l'attention 
de son auditoire en apportant la sévère 
réfutation des si flottantes preuves qui 
entraînèrent une condamnation aux tra-
vaux forcés à perpétuité. 

Ce n'est pas dans un bref compte-ren-
du que l'on peut résumer une si brillan-
te argumentation et nous devons borner 
notre ambition à en condenser la syn 
thèse : 

Et tout d'abord, la psychologie de l'hé-
roïne. Vers 1840, à l'époque de l'épa 
nouissement du romantisme, Marie Cap-
pelle se révèle une intellectuelle à ten-
dances byroniennes. Doit-on avec Mar-
celle Tinayre la comparer à Mme Bova-
ry ? Pas le moins du monde. 

Emma fut une sensuelle, gavée d'une 
littérature de chef-lieu de canton. Marie 
Cappelle fut d'une essence autrement 
raffinée par ses origines quasi-princiè-
res, par son éducation parisienne au 
contact de fa cour de Louis-Philippe ; 
elle ne fut pas sensuelle et aucun hom-
me ne put se vanter d'avoir obtenu des 
faveurs -que décourageaient une frigide 
indifférence. Elle eut un jugement péné 
trant, se révéla un écrivain de race et, 
femme avant tout, . si elle parut frivole 
par goût, faible contre le plaisir, elle sut 
s-e montrer forte contre la douleur. Ce 
qui n'empêcha pas que de telles séduc-
tions devaient lui être reprochées com-
me autant de maléfiques sortilèges. 

Ses juges, ses détracteurs l'ont accu-
sée de fausseté, de rouerie, d'hypocrisie. 
On est allé jusqu'à en faire une mytho-
mane, oubliant que pour légitimer de 
tels désordres mentaux, il aurait fallu 
apporter la preuve que Marie Lafarge 
était vraiment une déséquilibrée, ce que 
les juges n'auraient jamais admis. 

Ce qu'il y a de plus évident c'est que 
« la fiancée du malheur » fut odieuse-
ment trompée. Alors que, mariée à un 
homme de sa condition ou de son rang, 
elle aurait pu faire son bonheur, Marie 
Cappelle, par le truchement des agences 
matrimoniales, se trouva sacrifiée à un 
rustaud qui se parait de la considération 
rurale et d'une hypothétique fortune. 

Les désillusions de la jeune épouse 
commencèrent dès le voyage de noces, 
où, maladroitement et inconsciemment, 
sans doute, son mari ne lui épargna au-
cune goujeterie. Et ce n'est pas l'arrivée 
dans cefte solitude du Glandier auprès 
d'une belle-mère méfiante et antipathi-
que qui allait arranger les choses. 

Voulant à tout prix sortir d'un tel en-
fer où elle s'est fourvoyée, reconquérir 
sa liberté, il n'est pires mensonges que 
n'invente la jeune femme pour se faire 
renvoyer à Paris, ne craignant pas de 
s'accuser d'un amour coupable et ima-
ginaire afin d'obtenir de Charles la sé-
paration définitive qu'elle souhaite Et 
c'est ainsi qu'elle écrit à son mari une 
lettre d'un rocambolesque échevelé, let-
tre dont on ne manquera pas de faire 
état dans l'accusation, sans se demander 
si elle avait bien la tête à elle lorsqu'elle 
récrivit. 

Glissons sur les- grotesques épreuves 
auxquelles fut exposée la pudeur d'une 
femme assaillie par les inélégantes pri-
vautés d'un - imbécile. Si bien qu'elle ne 
pourra s'empêcher de signifier cette 

réalité à son mari : « Il y a un monde 
qui nous sépare... » 

Vient l'affaire des poisons : et l'on se 
pose les questions suivantes aussi trou-
blantes les unes que les autres pour un 
esprit sainement impartial : 

Est-il possible que Mme Lafarge ait 
envoyé à son mari des gâteaux empoi-
sonnés alors qu'elle lui recommandait 
de les manger avec sa chère sœur à elle, 
Mme de Violaine ? 

Peut-on croire que Mme Lafarge fût 
assez stupide pour faire ouvertement 
acheter de l'arsenic si elle avait eu vrai-
ment l'intention d'empoisonner son 
mari ? 

Dans quelles suspectes conditions se 
firent l'autopsie et les expertises ? 11 
est tout au moins démontré que le gref-
fier et le procureur instrumentaient cha-
cun de leur côté, en vertu des cloisons 
étanches et qu'il ne fut pas pris la moin-
dre précaution pour sceller les bocaux 
contenant les prélèvements des viscères, 
si bien qu'il n'y eut aucune garantie ju-
ridique pour l'accusée. 

Et que penser du caractère de cette 
belle-mère qui avant de laisser refroidir 
le cadavre de son fils, fait cambrioler 
le tiroir pour s'emparer de tous les pa-
piers du mort à l'insu de sa bru ? 

Que penser de l'indépendance d'un 
jury qui ne pouvait qu'être regretla-
blement influencé par les rumeurs d'une 
bourgeoisie hostile se refusant à toute 
clémence envers cette Parisienne dont 
elle exécrait les manières et la naturelle 
distinction '? 

Quel crédit accorder à ces deux sim-
ples d'esprit, domestiques du Glandier, 
qui avaient enterré l'arsenic ? 

Comment juger ces rapaces qui profi-
lèrent du désarroi de la jeune veuve 
pour lui faire avaliser des effet* signés 
par son mari convaincu ainsi de fausses 
signatures pour sauver sa forge lourde-
ment hypothéquée ? 

En somme, malgré les conclusions 
d'Orfila que la science actueîle désa-
vouerait, la preuve de la culpabilité de 
Mme Lafarge ne fut pas apportée et on 
ne fit qu'embrouiller (les expertises con-
tradictoires. 

On joua la tête de l'accusée sur la 
flamme plus ou moins bien réglée de 
l'appareil de Maron..., servant à déceler 
les traces d'arsenic sur des fragments 
d'un corps arraché au tombeau, en plei-
ne pourriture. 

Et du moment que la preuve chimi-
que est moins que certaine, que les 
charges relevées contre l'accusée n'éta-
laient que la vindicte d'une belle-mère 
et de quelques ennemis notoires, n'est-
on pas en droit de conciure qu'il y eût 
là une tragique erreur judiciaire ? 

Est-ce que les médecins d'aujourd'hui 
ne pourraient pas attribuer le mal de 
Charles Lafarge a des coliques du misé-
réré ou à une appendicite purulente V 

Malgré la pathétique éloquence de Me 

Lachaud dont la dramatique sincérité ne 
put aVoir raison d'une si déplorable am-
biance, Mme Lafarge fut condamnée aux 
travaux forcés à perpétuité sur de sim-
ples présomptions lorsque le plus élé-
mentaire sens juridique recommande à 
toute conscience humaine d'acquitter un 
coupable plutôt que de condamner un in-
nocent... 

.Marie Cappelle fut incarcérée le 11 
novembre 1841 à la Maison centrale de 
Montpellier où elle devait expier pen-
dant douze ans. Dans l'adversité, cer-
tains lui restèrent fidèles, si bien que le 
Prince-Président Louis-Napoléon la gra-
cia. 

Pour vaincre la solitude dans sa pri-
son, elle écrivit beaucoup et dans un sty-
le vraiment littéraire : elle en appelait 
à la postérité craignant moins la mort 
que l'oubli. 

Sortie de prison, elle se retira au pe-
tit village d'Ornolac dans l'Ariège où 
elle devait mourir à 37 ans des dures 
épreuves de sa captivité. Un modeste cu-
ré de campagne qui l'assista à ses der-
niers moments dut recevoir l'ultime con-
fidence. Mais il eut par la suite la langue 
trop longue quand il se plut à affirmer 
l'innocence de sa paroissienne. Ayant 
demandé, à son évoque d'être relevé du 
secret de la confession pour témoigner 
de l'erreur judiciaire commise, le prélat 
le pria de se taire... 

Est-il possible que Marie Cappelle ait 
voulu mentir à Dieu ? 

C'est sur cette émouvante apostrophe 
que M. ]e Premier Président Ramet a 
terminé sa forte argumentation. Et il est 
réconfortant de trouver dans la magis-
trature même, des hommes intègres et 
d'envergure pour proclamer que la Jus-
tice, si elle veut vraiment être de ce 
monde, ne ^saurait s'exercer qu'à l'abri 
des passions et dans un sens vraiment 
humain. 

Et c'est pourquoi la péroraison de 
M. le Premier Président Ramet fut cha-
leureusement applaudie. Cette conféren-
ce, d'ailleurs, ne fait qu'amorcer le 
succès de l'ouvrage que l'éminent ma-
gistrat va incessamment faire paraître 
pour absoudre « la Fiancée du malheur, 
la Madone de l'arsenic, Mme Lafarge ». 

Ernest LAFOIJ, 



Chronique du Lot 
Société des Etudes du Lot 

Séance du 6 janvier 1936 
Présidence de M. Irague. 
Présents : MM. Bessières, Jean Bru-

net, Justin Brunei, J. Calmon, Dablanc, 
Feyt, D1' Fourgous, Ed. Gauthier, Jauf-
fret, Colonel Lamblot, Commandant Lar-
tigue, Lassaux, Laubat, Lucie, Penda-
ries, Bajadc, Bigaudières, Bougé, Cha-
noine Sol, Strabol, Teyssomïières. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté. 

M. le Président donne lecture : 
1° des lettres de remerciements de 

M. le Président Ramet, élp Président 
d'honneur ; de MM. Conduché, Destreil 
et Dois, élus membres de la Société ; 

2° des vœux que présentent MM. Fré-
déric Verne, A. Francoual, P. Gary et 
G. Védrène, à leurs confrères de la So-
ciété des Etudes. 

M. le Trésorier donne connaissance 
du compte rendu financier de l'année 
1935, qui fait ressortir l'état florissant 
de la Société. La parfaite gestion finan-
cière de M. le .Trésorier reçoit l'appro-
bation et les félicitations de la Société. 

Présentations : 1" comme membres ré-
sidants, de : 

M. Joseph Boyer, huissier, rue Blan-
qui, à Cahors, et M. Bené Chabal, hni-
sier à Cahors, par MM. Agasse et Jauf-
fret. 

M. Masson, publiciste à Cahors, par 
MM. Lucie et J. Calmon. 

M. Georges Varennes, maître d'inter-
nat à l'E.P.S. de Cahors, par MM. Dar-
nis et J. Calmon. 

2" Comme membres correspondants 
de : 

M. le Capitaine Armand Bossignol, de 
l'E.M. de la 21° Brigade d'Artillerie, 
23, rue Hébert, à Claînart (Seine), par 
MM. le Colonel Lamblot et J. Calmon. 

M. Fournol, Agent général d'assuran-
ces à Figeac (Lot), par MM. Bessodes et 
Feyt. 

M. le Dr Boutary, à Douelle, par MM. 
Lucie et J. Calmon. 

Don : « Rocamadour et la Duran-
dal », de M. Ludovic de Valon. 

M. le Secrétaire général rend compte 
des publications reçues et signale : 

1° dans la « Revue du Tarn », du 
15 décembre 1935, un article sur le 
Félibrige en Albigeois ; 

2° dans le Bulletin de la Société his-
torique et archéologique du Gers, IV tri-
mestre 1935, une mention élogieuse des 
fêtes en l'honneur de Jean XXII, ainsi 
que des excursions organisées par la 
Société des Etudes en 1934 ; 

3° dans le Bulletin de la Société ar-
chéologique de la Corrèze, Brive, juil-
let-décembre 1935, le compte-rendu des 
excursions faites à Carcnnac, Beaulieu, 
Martel et plus tard au Puy d'Issolud ; 

4° dans les Grandes Chroniques de 
France, tome VIII (Chronique de Louis X 
le Hutin), un passage relatif au couron-
nement du Pape Jean XXII. 

M. le Secrétaire général fait connaître 
(pie M. Gary a fait récemment à la réu-
nion du Calel et des Amitiés quercynoi-
ses à Paris, une intéressante causerie 
sur « L'amour en Quercy à travers les 
âges ». 

Il fait ensuite circuler le diplôme dé-
cerné à Léon Gambetta, alors Président 
de la Chambre des Députés, par l'empe-
reur Ménélik, diplôme qui accompa-
gnait la Croix de Commandeur de l'Or-
dre « Honneur et amitié ». 

Le même donne lecture d'une commu-
nication de M. le Capitaine Boussac, sur 
« les Quercynois ayant pris part aux 
Croisades, dont les armoiries figurent 
aux piliers et à la frise de la salle des 
croisades du Palais de Versailles ». 

5° M. le Chanoine Sol donne, d'après 
pièces communiquées par M. le Com-
mandant Bru, de St-Vincent-Rive-d'Olt, 
une notice biographique sur Jean-Bap-
tiste BernadoUj archiprêtre de la Cathé^-
drale de Cahors, du 28 sept. 1823 à 1838. 
Baptisé le 22 décembre 1765, à Montlau-
zun, où il était né le 19, de Jean et de 
Thérèse de Gharry, à Lassale, il fit ses 
études au Collège royal de Cahors. Or-
donné prêtre en décembre 1790, il fut 
curé de St-Privat de Montcuq, d'où il 
partit pour l'Espagne, le 20 juillet 1792. 
Il séjourna à Zaragoza et rentra en 
France, en juin 1801. 

M. Lucie signale dans le Courrier du 
Centre du 5 janvier, un article de P. 
Calel sur notre compatriote, le P. Alix, 
qui soigne les lépreux dans le Harrar. 

La Société adresse ses vives félicita-
lions à notre .confrère M. Delmas, maire 
de St-Cirq-Lapopie, fait Chevalier de la 
Légion d'Honneur. 

JEUDI — SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
La semaine de COURTELINE 

Madeleine RENAUD 
de la Comédie Française 

et André BERLEY 
DANS 

Boubouroche 
et André LEFEVRE et MIREILLE 

DANS 

La Paix chez Soi 
LA SEMAINE PROCHAINE 

La célèbre opérette 

Le Pays du Sourire 
avec le ténor 

Richard TAUBER 

Au Sénat 

A la suite du tirage des bureaux 
du Sénat dans la séance du 14 jan-
vier 1936, M. Fontanille, fait partie 
du 6Q bureau et MM. Garrigou et Lou-
bët, du 8" bureau. 

Allocations familiales 

Sont applicables dans les catégories 
professionnelles énumérées par les 
décrets des 13 novembre 1935 et 10 
janvier 1936, les taux minima d'allo-
cations familiales afférents à chaque 
enfant, tels qu'ils ont été fixés pour le 
Lot, le 5 septembre 1933. 
UllllllllllllHlllllimillIlllllllllllllEllllllllllllUW 
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CHAMBRE D'AGRICULTURE 
DU LOT 

Echos de la dernière réunion. — 
Au cours de la dernière réunion la 
Chambre d'Agriculture, sur les rap-
ports de MM. Capmas, Laplaze et Ri-
gouste a soumis aux Pouvoirs Publics 
les vœux suivants que nous résu-
mons : 

1" que le degré minimum légal exi-
gé des vins pour être marchands soit 
exceptionnellement abaissé cette an-
née au dessous de 8°5 en raison du 
faible titre alcoolique de nos vins 
par suite des calamités atmosphéri-
ques ; 

2° que les droits de circulation et 
les frais de transports des vins soient 
abaissés proportionnellement à la va-
leur de la marchandise, étant donné 
qu'actuellement ils atteignent le prix 
du vin à la propriété ; 

3° que les cotisations des Assuran-
ces Sociales agricoles soient rame-
nées au tarif antérieur aux décrets-
lois car la régression actuelle des sa-
laires, la crise désastreuse subie par 
les populations rurales ne leur permet 
pas de supporter une charge supplé-
mentaire : 

4° que le concours de majoration 
de Gramat ne soit ouvert qu'aux éle-
veurs de la région et que seuls soient 
admis les animaux possédés par les 
éleveurs du Lot au 1°'' janvier de l'an-
née en cours ; 

5" que le prix des montes effectuées:; 
par les baudets de l'Administration 
des Haras soit réduit de 50 0/0 en 
raison du bas prix des mulets ; 

6° que le prix de l'électricité soit 
en rapport avec le cours actuel des 
produits agricoles, qu'une caisse de 
compensation soit créée entre ville et 
campagnes pour unifier le prix du ki-
lowatt. 

Elle constate à ce sujet que l'élec-
tricité est produite par des forces na-
turelles appartenant à la Nation et 
que les décrets-lois n'ont pas atteint 
le but de baisse prévu sur l'électri-
cité. 

La Chambre d'Agriculture prend 
acte des heureux résultats dus à l'aba-
tage des animaux en mauvais état ou 
présumés tuberculeux qui ayant été 
dénaturés par injection de pétrole ont 
été rendus inutilisables. Poiir parfai-
re l'œuvre entreprise elle souhaite 
qu'au cours des années prochaines 
l'Etat continue à aider les éleveurs à 
assainir leurs étables en se débar-
rassant de leurs mauvaises bêles et 
contribue ainsi à l'assainissement du 
marché de la viande. 

. >a§< —« 

Cartes électorales 

Des cartes portant « Elections à la 
Chambre départementale d'Agricultu-
re, arrondissement de... » et indi-
quant le jour (9 février), l'endroit et 
l'heure du scrutin pour les prochai-
nes élections aux Chambres d'Agri-
culture seront adressées incessam-
ment et au plus tard le 3 février aux 
électeurs et éleetrices aux Chambres 
d'Agriculture. Sont électeurs les agri-
culteurs (propriétaires, exploitants, 
fermiers, métayers, ouvriers agrico-
les, femmes chefs d'exploitation, etc.), 
inscrits à la liste électorale profes-
sionnelle close le 1" juillet 1935. 

Pour tous renseignements concer-
nant ces élections, consulter la bro-
chure : « Les Elections aux Cham-
bres d'Agriculture », 4 fr. franco, 
l'exemplaire, en vente à l'Assemblée 
des Présidents des Chambres d'Agri-
culture 33, rue d'Amsterdam, Pa-
ris (S"). 

Enseignement primaire 
Mlle Périé est nommée institutrice 

à Montlauzun, en remplacement de 
Mlle Mercadié. 

Nomination 
Par arrêté préfectoral, M. Marcel 

Graves, a été nommé délégué admi-
nistratif à la commission des listes 
électorales de la commune de Saint-
Félix (Lot). 

Foire avancée 
Par suite de la coïncidence avec 

celle de Pélacoy, la foire de Douelle, 
qui devait se tenir samedi, 18 jan-
vier, est fixée au vendredi 17 janvier. 

Médaille d'honneur 
des chemins de fer 

La médaille d'honneur des chemins 
de fer est décernée aux agents ci-
après des réseaux d'Orléans et du 
Midi. 

MM. Asfaux, cantonnier à Baladou, 
31 ans de services ; Chabot, chef de 
canton à Englandières, 30 ans de ser-
vices ; Daubet, aiguilleur de 2" classe 
à St-Denis-près-Martel, 30 ans de 
services ; Dauvergne, aiguilleur de 2" 
classe, à Cahors, 30 ans de services ; 
Delbreil, facteur-enregistrant à Puy-
l'Evèque, 31 ans de services ; Gallier, 
chef de gare de 2° classe à Cahors, .31 
ans, de services ; Gouygou, chef de 
canton à St-Martin-Labouval, 32 ans 
de services ; Guy, facteur matériel à 
Cahors, 30 ans de services ; Jeanjean, 
chef de station à St-Géry, 30 ans de 
services ; Laparra, aiguilleur de 2e 

classe, à Figeac, 31 ans de services ; 
Revel, facteur manutention à Cahors, 
31 ans de services ; Rouquié, élève-
mécanicien à Cahors, 25 ans de 
services ; Ségouzac, chef de train 
à Saint-Deids-près-Martel, 31 ans 
de services ; Vergnolle, mécanicien j de route, à Cahors, 25 ans de servi-

■ ces ; Viguier, sous-chef de gare de 3' 
: classe à Cahors, 30 ans de services, 
j Nos bien vives félicitations. 

CONSEIL DE REVISION 
Voici la date des opérations du 

Conseil de révision du Lot de la 2" 
fraction de la classe 1935, de la F" 
fraction de la classe 1936 et des 
ajournés des classes 1933, 2" frac-
tion ; de 1934, F" et 2" fractions et 
1935, V" fraction. 

Etrangers au département, Cahors 
(Nord), Cahors (Sud), lundi 17 lé-
vrier, 9 h. 30, 10 h., 15 h., mairie fie 
Cahors ; Salviac, mardi 18 février, 
9 h. 30, mairie ; Cazals, mardi 18 lé-
vrier, 11 h., mairie; Catus, mardi 18 
février, 15 h., mairie ; Castelnau, 
mercredi, 19 février, 9 h., mairie ; 
Montcuq, mercredi, 19 février, 
10 h. 30, mairie ; Limogne, jeudi, 20 
février, 9 h. 30, mairie ; Lalbenque, 
jeudi 20 février, 11 h., mairie ; La-
bastide-Murat, lundi 2 mars, 9 h. 30, 
mairie ; Lauzès, lundi 2 mars, 11 h., 
mairie ; St-Géry, lundi, 2 mars, 
15 h. 30, mairie ; Luzech, mardi 3 
mars, 10 h. 30, mairie ; Puy-l'Evê-
que, mardi 3 mars, 15 h., mairie ; Li-
vernon, mercredi 4 mars, 10 h. ,30, 
mairie ; Cajarc, mercredi, 4 mars,' 
15 h., mairie; Saint-Germain, lundi 
9 mars, 10 h., mairie ; Gourdon, lun-
di 9 mars, 11 h., mairie ; Payrac, lun-
di 9 mars, 15 h. 30, mairie ; Souijlar, 
mardi 10 mars, 9 h. 30, mairie ; Mar-
tel, mardi 10 mars, 11 h., mairie ; 
Vayrae, mercredi 11 mars, 10 h., 
mairie; Gramat, mercredi, 11 mars, 
15 h., mairie ; Figeac-Est, lundi 30 
mars, 9 h. 30, mairie ; Figeac-Ouest, 
lundi 30 mars, 11 h., mairie ; Laea-
le-Marival, mardi 31 mars, 9 h. 30, 
mairie ; Latronquière, mardi 31 mars, 
11 h., mairie ; Bretenoux, mercredi 
1"' avril, 9 h. 30, mairie ; St-Céré, 
mercredi 1" avril, 11 h., mairie. 

Etrangers au département, jeudi, 23 
avril, 14 h. 30, mairie de Cahors. 

Clôture des listes, lundi 5 mai, 
14 h. 30, mairie de Cahors. 

Sursis d'incorporation (Examen des 
demandes de première attribution de 
sursis formulées tardivement par des 
jeunes gens appelés à être incorporés 
en octobre 1936), samedi 25 juillet, 
14 h. 30, préfecture. 

LES TRUFFES 
Au marché de samedi, à Martel, 

300 kilos de truffes furent apportées 
et vendues au prix de 45 à 55 francs 
le kilo. 

Association radiophonique 
Par décret du Ministre des P.T.T., 

en date du 12 janvier, le Conseil de 
gérance de l'Association radiophoni-
que « Toulouse-Pyrénées » est cons-
titué. 

Notre distingue compatriote, M. 
Rey, professeur à la Faculté des Let-
tres, est membre de ce conseil, dési-
gné par les producteurs. 

Gendarmerie 
M. Laparra, gendarme dans le 

Tarn-et-Garonne, est nommé à Puy-
l'Evêque. 

Double plainte 
Ces jours derniers, M. Antoine, 

chef de chantier, a porté plainte con-
tre M. Massip, manœuvre, demeurant 
à Concots, au sujet d'un règlement de 
compte. La gendarmerie interrogea 
M. Massip qui déclara avoir été me-
nacé par M. Antoine avec un couteau. 
A son tour, il a porté plainte pour in-
jures cl menaces de mort. 

La gendarmerie continue son en-
quête. 

Expulsé 
Les gendarmes de Catus se ren-

dant sur le chantier vicinal qui se 
trouve à Boissières aperçurent un ou-
vrier, qui, à leur vue, prit,la fuite. Ils 
le poursuivirent et l'arrêtèrent. C'était 
un nommé Gomez, d'origine espagno-
le. Il n'avait pas de carte d'identité et 
était, en outre, l'objet d'un arrêté 
d'expulsion. . • - M M 

Gomez a quitté le pays le lende-
main. 

Auto volée à Brive 
Dimanche, M. Ladirat, 25 ans, plâ-

trier à St-Céré, s'était rendu à Brive, 
en auto, pour attendre sa femme ve-
nant de Limoges, par le train de 3 
heures. 

A son arrivée à Brive, vers 22 h. 30, 
et en attendant l'heure du train, il 
avait garé son auto, place Thiers et 
s'était rendu, en compagnie d'un pa-
rent, dans un restaurant. 

Quand le train arriva, il se trou-
vait à la. gare où il accueillit Mme La-
dirat à sa descente du train. Le cou-
ple se dirigea vers la place pour mon-
ter en auto. Mais celle-ci avait dispa-
ru. M. Ladirat a porté plainte au 
Commissaire de police de Brive qui a 
ouvert une enquête. 

Triple contravention 
Une triple contravention a été dres-

sée à M. Moulin, cultivateur à Vay-
rae, pour défaut de plaque d'identi-
té, pour défaut d'appareil sonore, 
pour défaut d'éclairage à son vélo, 
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PMISdesFETES 
JEUDI 16 — SAMEDI 18 

DIMANCHE 19 (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
La reine de l'opérette française 

à l'Ecran 
André BAUGÉ, AQUISTAPACE 

DANS 

La fille 
de Madame Angot 

d'après l'opérette célèbre 
de Clairville-Siraudin et Koriing 

PLAN-PLAN-PLAN 
RATA-PLAN 

MUNICIPAL ET CADURCIEN 

Le Conseil Municipal de Cahors 
vient de voter un crédit de 120.000 
francs pour la construction et l'amé-
nagement d'un stade. On a parlé éga-
lement de l'aménagement d'une pis-
cine. Mais comme le vote des crédits 
n'a été précédé de l'élaboration et 
de la mise au point d'aucun projet, 
nul ne sait exactement de quoi il 
s'agit. — S'agit-il simplement d'un 
stade, ou d'un stade et d'une pisci-
ne ? Quels sont les devis, où sont-ils 
et quel en sera le montant ? 

On a mis la charrette avant les 
bœufs, et on a voté les crédits sans 
connaître le montant de la dépense. 
Ce crédit de 120.000 francs peut être 
exagéré, comme il petit être insuffi-
sant. 

S'il est excessif, on trouvera un 
emploi aux excédents et s'il est insuf-
fisant on en sera quitte pour voter de 
nouveaux centimes, et la fantaisie 
pourra se donner libre cours. 

MM. les Conseillers Municipaux 
commentent nos articles, mais ils ne 
peuvent concevoir que l'on commente 
leur gestion. Ils voudraient transfor-
mer le corps des contribuables cadur-
eiens en une Société d'admiration mu-
tuelle. 

Nous ferons remarquer que nous 
sommes libres de nos articles, si tant 
est qu'ils soient partisans des liber-
tés républicaines, — que nos articles 
ne coûtent rien aux contribuables ca-
durciens, dont ils défendent les 
droits et que MM. les Conseillers Mu-
nicipaux restent libres de ne point li-
re nos articles. 

Il n'en va pas de même de leurs dé-
cisions, de leurs générosités et de 
leurs erreurs. Les contribuables sont 
contraints d'en lire les fautes sur 
leurs feuilles d'impôt et de les payer 
à ires chers deniers. 

A moins que MM. les Conseillers 
municipaux ne songent à supprimer 
la République à Cahors pour y instau-
rer la dictature de leur souveraineté 
et de leurs fantaisies ? 

Dans ce cas nous n'aurions d'au-
tre recours que de demander au Sei-
gneur de leur pardonner, parce 
qu'ils ne savent plus ce qu'ils font. 

Paul GAUNAT'. 
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Actualité 
Dans l'esthétique féminine, le massage 

tient avec ses résultats, la toute premiè-
re place. 

Mais pour en obtenir les effets mer-
veilleux qu'on est en droit d'en attendre, 
il est nécessaire de se confier à des per-
sonnes vraiment capables et ayant des 
connaissances d'anatomie très appro-
fondies. 

A cet effet, la Maison Popovitch ad-
joint régulièrement à ses Salons, une 
Masseuse-Spécialiste, professeur diplô-
mée de dermatologie de Paris. 

Les dates, ainsi que tous renseigne-
ments siir le passage de cette Spécialiste 
sont envoyés gratuitement à toute per-
sonne qui en fait la demande à M. POPO-
VITCH, 4, rue Mal-Foch, Cahors. Tél. 170. 
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Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de M. Victor Besse, caissier ho-
noraire de la Caisse d'épargne de 
Cahors, décédé à l'âge de 77 ans. 

M. Besse avait, pendant de nom-
breuses années, assuré le service de la 
Caisse d'épargne. Très affable, très 
prévenant pour tous ceux qui se pré-
sentaient à la Caisse, il était très es-
timé à Cahors, où sa mort a provoqué 
de bien vifs regrets. 

Nous adressons à Mme veuve Bes-
se, à M. et Mme Pierre Besse, à M. et 
Mme, Louis Besse et leurs enfants, à 
M. le docteur et Mme Maurice Besse 
et leurs enfants, à toute la famille si 
cruellement éprouvée nos bien vives 
sympathies et nos sincères condo-
léances. 

A 
Nous apprenons, également, avec 

regret, la mort de M. Grat, décédé à 
Cahors, à l'âge de 85 ans. M. Grat était 
le beau-père de M. Guichard, greffier 
de la justice de paix de Cahors au-
quel nous adressons, ainsi qu'à la fa-
mille, nos sincères condoléances. 

Vol de fagots 
Depuis quelque temps, M. Couderc, 

propriétaire à Salvezou-Çatus, s'aper-
cevait que les fagots qu'il avait pla-
cés dans sa grange, disparaissaient. Il 
porta plainte à la gendarmerie de 
Catus qui ouvrit une enquête et dé-
couvrit le coupable. C'était une voi-
sine de M. Couderc. Procès-verbal a 
été dressé; 
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Chronique des Théâtres 
Britannicus par le Théâtre de l'Arc 
Le Théâtre de l'Arc, qui depuis trois 

saisons interprète pour le plus grand 
bien de nos élèves des œuvres classi-
ques, donnera lundi prochain, 20 jan-
vier, en matinée à 16 h. 30, au Théâtre 
municipal, la belle tragédie de Racine, 
« Britannicus ». 

Après le triomphe d'Andromaqne, les 
partisans de Corneille avaient déclaré 
que Bacine ne serait jamais que le pein-
tre doucereux de l'amour galant. « Bri-
tannicus », tragédie romaine et politi-
que, inspirée de Tacite, prétend relever 
le défi. Après un dembéchec à la créa-
tion, le public jugea vite l'œuvre à sa 
vraie valeur, qui ne devait plus être 
contestée par la suite. 

Nous y trouvons les personnages de 
l'Empire romain : Néron, Agrippine, Ju-
nie et Britannicus. 

Interprétée par une troupe de talent, 
qui évoluera dans un décor spécial dû 
au peintre Emile Bertin, nul doute que 
la tragédie de Racine ne remporte lundi 
prochain auprès du public scolaire le 
succès habituel, 

Bonne décision ! 
La Commission centrale des auto-

mobiles au ministère des travaux pu-
blics a pris une décision qui sera, cer-
tainement, approuvée par l'ensemble 
des braves piétons qui, parfois, ont 
une appréhension bien légitime, lors-
qu'ils traversent les rues ou parcou-
rent les routes. 

La dite Commission a décidé que, 
dorénavant, le permis de conduire ne 
pourrait plus être accordé aux jeu-
nes gens, âgés de moins de 21 ans, 
qu'avec le consentement du père, ou 
à son défaut, du tuteur légal. 

Cette décision, en vérité, n'est pas 
exagérée ; Oh ! non ! Il est même 
surprenant qu'elle n'ait pas été prise 
depuis longtemps, car on reste un 
tantinent inquiet lorsque, parfois, on 
voit au volant d'une auto, lancée à 
bonne allure, un petit jeune homme 
qui, sur la banquette, a posé son pa-
quet de livres scolaires. 

Il est possible que les accidents pro-
voqués par les trop jeunes chauffeurs 
soient très rares. Mais, tout de mê-
me, la prudence commande, avant 
tout, de prendre les plus sévères pré-
cautiors pour limiter le nombre des 
accidents. Il y en a un peu trop et 
qui, pourtant, ont pour auteurs des 
chauffeurs qualifiés et maîtres de leur 
volant. 

La décision de la Commission cen-
trale des automobiles ne peut être 
que bien accueillie, car elle empêche-
ra, dans certaines régions, de voir des 
apprentis au volant de camions, lan-
cés à grande allure, appartenant à des 
entreprises ou à des maisons de com-
merce. La décision est judicieuse, 
toute de bon sens. 

L.B.  >«< 
Banquet de la classe 1914 

Tous les camarades de la classe 
1914 sont invités à assister au Ban-
quet annuel de la classe, fixé au 3e 

samedi du mois de janvier. 
Ce banquet, comme tous les ans, 

aura lieu chez lé camarade Andrillon, 
gendre Anet, avenue de la Gare, 
Cahors, le 18 janvier 1936. 

Les camarades réunis en Comité 
d'organisation le 9 courant au Café de 
la Promenade, font un pressant appel 
à tous les camarades de 1914, pour se 
faire inscrire avant le vendredi 17 jan-
vier à ces agapes fraternelles, qui res-
serreront davantage les liens d'ami-
tié entre survivants de la classe. 

Le prix du banquet est fixé à 25 fr. 
Les inscriptions et versements peu-
vent être effectués aux camarades in-
diqués ci-dessous : Ludo Rollès, jour-
naux, boulevard Gambetta ; Lai-rive, 
négociant, rue Foch ; Pourchet, em-
ployé P.-O., Dépôt de Cahors. 

A 
Rendez-vous préliminaire samedi 

soir, 19.h., au Café de la Promenade, 
pour l'apéritif. 

Pas d'abstentions! Soyez exacts au 
rendez-vous, belle soirée en perspec-
tive. 
Banquet des classes 1907-1908-1909 

Dans le but de continuer une bon-
ne tradition cadurcienne, les camara-
des des classes 1907, 1908, 1909 sont 
invités à la réunion préparatoire qui 
aura lieu samedi 18 janvier, à 21 h., 
Café de la Promenade. 

La classe 1919 
Les camarades de la classe 1919 

— les Coquelicots -— sont priés de se 
trouver au Café de la Promenade le 
jeudi 23 courant, vers 20 heures, 
pour organiser le banquet annuel, 
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Mesdames, 
Une masseuse spécialiste des Salons 

Antoine, de Paris, sera à votre disposi-
tion, le vendredi 17 janvier, à la 
MAISON POPOVITCH, 4, rue Foch. 
Tél. 170. Veuillez prendre rendez-vous. 
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Vol 
Dans la nuit de dimanche, M. Nel-

ly, ingénieur de la Société des tra-
vaux public de la Basse-Seine, avait 
laissé son auto, en stationnement 
sous les bâtiments de la caserne Bes-
sières. Le lendemain, il constata 
qu'un phare de l'auto avait été enle-
vé. Plainte a été portée à la police qui 
a ouvert une enquête. 

En prenant le repas 
Les nommés Lavergne et Pacifico, 

ouvriers à l'entreprise du pont de 
St-Géry, prenaient leur repas dans un 
restaurant de cette localité, lors-
qu'une discussion s'éleva entre eux. 
Tout à coup Lavergne frappa Pacifi-
co d'un violent coup de poing, mais, 
en outre, il renversa deux tables, sur 
lesquelles se trouvait de la vaisselle 
qui fut brisée. 

La gendarmerie de St-Géry, infor-
mée, fit une enquête et dressa pro-
cès-verbal. 

Arrestation 
En vertu d'un jugement du tribu-

nal de Confolens, condamnant le 
nommé Laurent Jauzèré, 44 ans, pour 
coups et blessures, à une peine d'em-
prisonnement, celui-ci qui se trouvait 
à Cahors, a été arrêté et écroué. 

Contravention 
Procès-verbal a été dressé à M. Del-

pech, propriétaire à Carlucet, pour 
défaut de feu arrière à son camion. 
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AU ROBINSON 
DIMANCHE 19 JANVIEB 

SOIREE DE GALA 

«La fête au Village» 
Orchestre OGÉ ET SES AS 

Distribution de cotillons 
Entrées : Dames, 1 fr. — Messieurs, 2 fr. 

Aux emprunteurs hypothécaires 
et contractants 

des lois Ribot et Loucheur 

On nous prie d'insérer : 
Vous êtes frappés dans vos moyens 

d'existence et, pour vous, la politique 
de « déflation » se traduit par une 
réduction sensible de vos pouvoirs 
d'achat et de libération. 

N'oubliez pas que vos obligations 
Lois Ribot-Loucheur ont été souscri-
tes en période de prospérité et que 
vos redevances ont été également 
calculées en fonction de vos traite-
ments, de vos salaires ou de vos émo-
luments d'alors. 

Garantissez-vous contre des mesu-
res di'expropriation ou de séquestre 
qui menacent les contractants défail-
lants. 

Réclamez des mesures d'urgence 
tendant : 

Au rajustement de toutes les obli-
gations contractées avec le concours 
de la législation sur les H.B.M.; 

A l'institution du moratorium en 
faveur des débiteurs de ces mêmes 
débiteurs lorsqu'ils sont en chômage; 

En toutes mesures d'avenir ten-
dant au perfectionnement de la légis-
lation sur les H.B.M. 

Tous les bénéficiaires des H.B.M. du 
Lot sont invités à assister à une réu-
nion qui aura lieu le samedi 18 dé-
cembre 1935, à 20 h. 30, au premier 
étage du Café de Bordeaux à Cahors. 

Celte réunion a pour but de former 
une association de contractants des 
H.B.M. du département du Lot qui 
serait adhérente à la Fédération Na-
tionale des associations d'assujettis 
aux Lois sur les H.B.M. (Ribot et Lou-
cheur), dont le siège social est à Pa-
ris, 30, rue de Châteaudun. 

Le Président de l'Association des 
H.B.M. de Brive sera présent et don-
nera tous renseignements utiles. 

Légion d'honneur 
Nous apprenons la nomination 

dans l'Ordre de la Légion d'honneur, 
au grade de chevalier, de M. Frank-E. 
Green, administrateur-directeur de la 
Société des Huiles Castrol. 

Nous présentons nos chaleureux 
compliments au nouveau légionnaire 
pour cette distinction bien méritée. 

il n'y avait pas incendie 
Mercredi, vers 13 heures, les ha-

bitants du quartier Labarre, aperçu-
rent une fumée noire et épaisse s'éle-
ver au-dessus d'une maison située rue 
des Remparts. L'a police fut alertée et 
l'agent Gaza se rendit sur les lieux. 
Il constata que sur la terrasse de cet-
te maison, on avait placé du goudron 
et qu'on l'avait allumé pour le rendre 
liquide. 

C'était M. Mîgnot, entrepreneur1 de 
maçonnerie, demeurant rue Jean-de-
Vayrac qui était l'auteur de cet... in-
cendie ! 

Incendie 
Mardi, un incendie s'est déclaré 

dans la maison de M. Espitalier, à 
Nadaillac (commune de Payrignac). 
Malgré les secours des voisins, l'im-
meuble a été complètement détruit. 
On ignore les causes du sinistre. 

Chute grave 

Mardi, M. Bonnafous, de St-Vin-
cent-Rive-d'Olt, en passant dans un 
chemin, près de Cournou, trouva 
étendue sur le sol, Mme Pons, pro-
priétaire à Cournou. Il la releva aus-
sitôt et la fit transporter chez elle où 
elle fut examinée par un docteur qui 
constata une fracture de l'épaule, ' 
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COURONNES 
MORTUAIRES 

r 
ALAYRAC 

rue Mar'-Foch 
CAHORS 

Le? Sport? j 
AVIRON CADURCIEN 

Rugby. — A.S.A.B. Souillac contre 
Aviron Cadurcien juniors. 

C'est le dimanche 19 janvier qu'aura 
lieu, au Stade L.-Desprats, le match de 
rugby qui doit mettre aux prises l'équi-
pe de l'Association Sportive de l'Artisa-
nat rural de Souillac et l'équipe junior 
de l'Aviron Cadurcien. Un bien beau 
match en perspective, pratiqué par de 
jeunes gens bien entraînés, où force et 
puissance étant exclues, l'adresse, l'ar-
deur et la vitesse, seules, entrent en li-
gne de compte. Nous revenons ainsi au 
temps de la célèbre Quercynoise, qui 
pratiquait, avec dextérité, le sport de la 
balle ovale. 

L'équipe de Souillac nous arrive pré-
cédée d'une bonne réputation, ayant 
obtenu, cette saison, d'excellents résul-
tats contre de bonnes équipes de la ré-
gion. Comme toutes les équipes scolai-
res, l'entraînement ne lui fait pas défaut, 
la méthode non plus, car elle a l'avan-
tage d'être entraînée et conseillée par un 
ex-joueur de l'Aviron Bayonnais, 'et 
vraiment c'est un sérieux atout. 

Que ferons nos jeunes devant une telle 
formation ? Nous pouvons être certains 
qu'ils donneront le meilleur d'eux-mê-
mes et qu'ils se surpasseront pour es-
sayer d'obtenir la victoire., car ils la 
veulent ; ayant pour la première fois des 
adversaires à leur taille, ils veulent mon-
trer au public Cadurcien ce dont ils 
sont capables. Mais pour obtenir un 
score en leur faveur, qu'ils écoutent les 
conseils qui leur sont donnés, qu'ils s'ap-
pliquent à plaquer aux jambes et qu'ils 
songent qu'ils sont quinze à jouer et 
évitent le jeu personnel ; le jeii collec-
tif, seul, fait gagner les parties. 

Nécrologie. — Les membres de l'Avi-
ron apprendront avec une pénible sur-
prise îa mort de notre camarade Pierre 
Guyou, le fils du négociant en nouveau-
tés de notre ville. 

Pierre Guyou était un fidèle supporter 
de notre Club et sa disparition sera vi-
vement-regrettée par tous ses nombreux 
amis. 

L'Aviron présente à la famille en 
deud ses plus vives condoléances. 



A LUZECH. 
Rugby. — Dimanche dernier, au ter-

rain de Trescols, l'L'.S, Luzéchoise bal 
le C.A. Viileneuvois (réserves), par 11 
points (3 essais, 1 but) à 3 (1 but de 
pénalité). 

C'est devant un nombreux public que 
se déroula cette belle partie au cours de 
laquelle les locaux affirmèrent une nette 
supériorité. Le jeu d'une extrême rapi-
dité fut des plus plaisant à suivre, atta-
ques et contre-attaques se succédant à 
un rythme accéléré. Les joueurs Luzé-
chois firent une très belle exhibition, 
tant en avants qu'en lignes arrières, ai-
llés en cela par leurs valeureux adver-
saires qui ne négligèrent aucune occa-
sion d'attaquer par leurs trois-quarts 
excessivement rapides, mais malheureu-
sement trop souvent sevrés du ballon. 

Magistral arbitrage de M. Audy, qui 
contenta, fait assez rare, vainqueurs et 
vaincus. 

Dimanche prochain, 19 janvier, PU. 
S.L. se déplacera à Septfonds en match 
retour. Au match aller Luzech triompha 
par 28 points à 3. 

A SAUZËT. 

Basket-ball. — Dimanche dernier no-
tre équipe se déplaçait à Goujounaç 
pour participer à un match de démons-
tration, la réplique lui était donnée par 
l'Etoile sportive de Saint-Germain qui 
enleva facilement la décision. 

Dimanche prochain, le match revan-
che se jouera sur notre terrain. Il est 
probable que, devant son public, le Cinq 
sauzétois aura à cœur, sinon de forcer 
la victoire du moins de pratiquer du 
beau jeu. 

Chemins communaux. — Depuis quel-
ques jours, le rouleau cantonal est l'hô-
te de notre localité aplanissant plusieurs 
tronçons de route à Montplaisir, Liou-
neng, La Fontaine, etc., qui compléte-
ront utilement le réseau communal. 

A MONTCUQ. 

Football-association. — Dimanche der-
nier, 12 janvier, l'U.S. Puv-l'Evêquoise 
et l'U.S.M.' ont fait match nul, 3 à 3. 

C'est sur le terrain des J unies que se 
rejoua ce match de championnat. Un 
public nombreux se pressait sur les tou-
ches dans l'espoir d'assister à une émou-
vante partie. Il ne fut point décu. 

Montcuq joue à dix, Puy-l'Evêque au 
complet, mais avec trois joueurs non 
qualifiés. Dès le début, le jeu est égal de 
part et d'autre. La terre grasse rend la 
balle glissante et difficilement contrôla-
ble. Montcuq effectue quelques descentes 
dangereuses et sur passe de l'avant-cen-
trè, l'ailier gauche ouvre la marque. Le 
jeu est sec, mais correct. Puy-l'Evêque 
réagit, attaque à son tour et égalise peu 
après. A ce moment, pour une parole 
blessante envers l'arbitre, l'avant-centre 
inontcuquois est mis sur la touche pour 
le reste de la partie. On joue depuis 2(1 
minutes. L'équipe monteuquoise, réduite 
à 9 unités, fait déjà, aux yeux du publie, 
ligure de vaincue. Mais c'est mal con-
naître la ténacité des « noir et or » qui 
en ont vu bien d'autres. A la mi-temps, 
Puy-l'Evêque mène par 2 à 1. 

La 2e phase commence par l'avance 
d'un nouveau but pour Puy-l'Evêque. 
Montcuq semble perdu, d'autant plus 
que l'adversaire, pour qui le résultat seul 
importe, jouera la touche à outrance et 
se cantonnera dans une défense serrée. 
Plus qu'un quart d'heure de jeu. Alors 
on vit huit hommes déchaînés harceler 
la défense Puy-l'Evêquoise qui accuse le 
coup et semble lâcher pied. La pression 
s'accentue. Sur coup franc, concédé à 
Montcuq, le but est marqué. Le public, 
enthousiasmé de l'effort produit par' 
l'U.S.M., encourage ses couleurs. Puy-
l'Evêque essaye, mais en vain, de se dé-
gager et soudain, c'est le but égalisaient 
et la fin ardemment désirée par quelques 
dirigeants trop tôt enthousiastes et fina-
lement déçus. 

Arbitrage excellent, mais sévère de M. 
Poujade. 

LE LOT A PARIS 

U.S. Quercy bat P.U.C. II par 21 
points, 7 essais, à 3 points. 1 essai. 

Tirer une conclusion de cette partie 
serait vain, Le score indique la nette 
supériorité de l'U.S. Quercy devant une 
équipe un peu trop mixte. Ce fut néan-
moins une bonne partie d'entraînement 
pour les deux équipes où le Quercy, maî-
tre dans tous les compartiments du jeu, 
s'en donna à coeur-joie et qui, malgré la 
pluie fine et le terrain glissant, amorça 
de beaux départs à la main et confec-
tionna du bon rugby. La transformation 
des 7 essais marqués ne fut jamais ten-
tée. 

Dimanche 1!) janvier. — U.S. Pontoisc 
contre U.S. Quercy à Pontoise, départ 
en car, à 12 h. 45," au siège, Café Coron-
ria, 30, quai du Louvre. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Foire du 14 janvier. — La foire du 
14 janvier, malgré un temps gris et 
froid, avait attiré beaucoup de mon-
de. Les affaires traitées sur tous ,les 
marchés ont été très importantes. 127 
beaux veaux, tous vendus. Beaucoup 
de gros bétail et de très jeunes belles 
bêtes de travail. 

Les étalagistes sont tous satisfaits 
des ventes réalisées. 

Cours pratiqués : 'bœufs de travail, 
3.500 fr. à 4.200 fr. ; vaches de tra-
vail, 2.500 fr. à 3.800 fr. ; génisses, 
1.600 fr. à 2.500 fr.; bouvillons, 1.500 
francs à 2.200 fr., le tout la paire ; 
bœufs de boucherie, 2 fr. 10 à 2 fr. 40; 
vaches de boucherie, 1 fr. 00 à 2 fr. ; 
veaux de lait, 4 fr.; à 5 fr., le tout le 
kilo (poids vif) ; moutons d'élevage, 
120 fr. à 150 fr. ; brebis, 130 fr, à 200 
francs, la pièce ; moutons gras, 

-3 fr.'50 à 4 fr. ; agneaux, 4 fr. 50 à 
5 fr. 50, le tout le kilo ; porcs gras, 
180 fr. à 200 fr., les 50 kilos ; porce-
lets, 70 fr, à 130 fr,, la pièce (suivant 
grosseur) ; poules, 2 fr. 50 à 2 fr. 75 ; 
poulets, 3 fr. à 3 fr. 50 ; pintades, 
4 fr. 50 ; dindes, 4 fr. ; canards, 4 
francs, le tout le demi-kilo ; pigeons, 
5 fr. la paire ; lapins domestiques, 
1 fr. 75 à 2 fr., le demi-kilo ; œufs, 
4 fr. 50 la douzaine ; maïs, 40 fr. ; 
avoine, 25 fr. à 30 fr. ; pommes de 
terre, 18 fr. à 30 fr., le tout les 50 ki-
los ; blé, 70 fr. l'hectolitre ; haricots 
blancs secs, 1 fr. 35, le litre. 

Légumes : assez abondants, prix 
ordinaires.... ... 

Fruits: pommes, 2 fr. 50 à 4 fr., le 
kilo ; mandarines, 0 fr. 35 à 0 fr. 40 
la pièce ; oranges, 0 fr. 50 la pièce ; 
bananes, 0 fr. 40 à 0 fr. 60 la pièce. ; 

Labastide-du-Vert 
Chemin rural. —* M. Jiené. Besse, dépu-

té de Cahors, vient de recevoir la lettre 
Ci-dessous de M. le Ministre de l'Agri-
'culture • '' ; ;;'v;\' '*' 

« Vous avez.appelé mon attention sur 
la demande de subvention présentée par 
un groupe de propriétaires de Labastf-
de-du-Vert, réunis depuis en association 
syndicale, en vue de l'exécution d'un 
projet de chemin rural dit des Campa-
gnes. EîiUJâ'i K;>j?fii3înji' -s I ;; 

« Je suis heureux, de vous faire sa-
voir que j'ai décidé d'allouer à cette col-
lectivité une subvention, payable dans 
la limite des disponibilités budgétaires, 
s'élevant à 36 0/(f des dépenses qui se-
ront réellement faites, le maximum dé 
cette subvèntion étant fixé à 29.592 fr. 

« Veuillez: agréer, etc. — Le Ministre 
de l'Agriculture : Signé : Pierre CATIIA-

St-Médard 
Démographie. — En 1935, il y a eu 

dans notre commune : naissances, 2 ; 
mariage, néant ; décès, 4. 

Deux fois plus de décès que de 
naissances. Triste bilan ! 
.Nécrologie. -— Dimanche ont eu 

lieu les obsèques de Mme Louise Glé-
nadel, veuve Dupuy, décédee à l'âge 
de 74 ans. Vr 

Nous prions la famille d'accepter 
nos sincères condoléances. 

Luzech 
Rugby. -— Lire à la rubrique « Les 

Sports ». 
Sauzet 

Basket-ball. — Lire à la rubrique 
« Les Sports ». 

Montcuq 
Football-Association. — Lire à la ru-

brique « Les Sports ». 
St-Matré 

La foire. — C'est lundi prochain, 
20 courant, que se tiendra, ici, la foi-
re annuelle dont l'importance n'est 
plus à signaler. Il y a plus de 100 
ans qu'elle fut créée. Elle est surtout 
renommée pour les forts attelages de 
bœufs exposés à la vente. On vient de 
loin pour en acheter. 

Tous les habitants du plateau se 
rendent ici pour passer la demi-jour-
née. La jeunesse y trouve de quoi "se 
distraire. 

Ce petit endroit est doté de deux 
restaurants de premier ordre pour 
une campagne, de deux bonnes épice-
ries qui, font de ce petit bourg la per-
le de nos hauteurs. Un service régu-
lier d'autobus en rend l'accès plus 
facile. :. . .. il. "• al . 

Espérons que le temps se mettra 
de la partie pour le plus grand bien 
de tous. 
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Arrondissement de Figeac 
Laval-de-Cêro 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec regret la mort de Mme Castail-
lac, mère de M. le receveur des P.T.T. 
de Laval-de-Cère, décédée à l'âge de 
70 ans. 

Nous adressons à M. Castaillac, à 
sa famille nos bien sincères condo-
léances. 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; Saint-Paul 
PARIS (•*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 

CHAMBRES * UN LIT 
de 15 à 24 fraqcs par Jour 

FLOIRAG Téléphone 
(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 

' Propriétaire 
 9S& 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

Arrondissement de Gourd on 
Gourdon 

Médaille d'honneur. — Nous appre-
nons avec plaisir que la médaille de 
bronze pour services rendus à l'Edu-
cation physique, vient d'être conférée 
à M. Faine, ancien instituteur, vice-
président de l'U.S.G. 

Nos bien sincères félicitations. 
Accident du travail. -<- En perçant 

un mur, le nommé Louis Picou, 31 
ans, ouvrier plombier, au service de 
M. Maurice, concessionnaire des eaux, 
a été atteint à l'oeil droit par un éclat 
de pierre. 

Cet accident sans gravité n'entraî-
nera qu'un repos de quelques jours. 

Etal civil. — Naissances : Marie Tou-
zé, i rue Cardinal-Farinié ; Joseph Var-
gues, à Louménat ; Jean Laval, rue de 
l'Hôlel-de-Ville ; Bernadette Carré, ave-
nue Cavaign'ac ; Ariette Nicolas, rue des 
Pargueminiers. 

Mariages : Georges Fabre et Armandi-
nè Armagnac ; Gaétan Girles, employé à 
la Compagnie du Métropolitain, à Fon-
tenay-sous-Bois (Seine) et Paillette Bou-
rianne, dactylographe. 

Décès : Alexis Housty, cultivateur, 81 
ans, à la Maladrerie ; Henry Leroy, 78 
ans, rue de la Bépublique ;" Jean Pen-
chenat, facteur des postes en retraite, 
49 ans, rue Saint-Romain ; Antoine Fil-
1-ioT, 80 ans, rue de l'Hotel-de-Ville ; 
Etienne Lavergne, 87 ans, avenue Gam-
betta ; François Constant, cultivateur, 
74 ans, au Breil ; Anne Màdrias, épouse 
Bos, 72 ans, rue Guillaume-Boques ; Jo-
seph Bélonie, journalier, 56 ans, rue de 
la République ; Bernadette Carré, 2 
heures, avenue Cavaignac ; Zélie Male-
ville, épicière, veuve Vielmont, 69 ans, 
avenue Cavaignac ; Joseph Maisonhaute, 
charpentier, 52 ans, place de l'Hôpital ; 
Marie Vigié, veuve Maisonhaute, 82 ans, 
place de l'Hôpital ; Janis Antoine, 80 
ans, rue Molinié-Montagne. 

Cani&c 
Mariage. —- Mercredi matin a eu 

lieu le mariage de Mlle Augnsta Pra-
dié, fille de notre sympathique 
conseiller municipal, domiciliée au vil-
lage de Clarel, avec M. Joseph Hiron-
delle,. d'Espédaillac. 

Nous adressons à la famille nos 
félicitations et aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

El voici l'électricité ! — On est en-
train, depuis quelques jours, d'opé-
rer le transport des poteaux électri-
ques sur place. 

Après avoir désespéré, notre popu-
lation reprend courage, car, mainte-
nant, elle est presque sûre qu'avec 
du temps et de la patience, elle pour-
ra enfin profiter de cette belle inven-
tion qu'est l'électricité. 

Mieux vaut tard que jamais ! Et 
l'on sait que la patience est une ver-
tu essentiellement paysanne. 

St-Chamarano 

Service vicinal. - M. Malbec est 
nommé cantonnier à St-Chamarand. 

Salviac 

Bulletin démographique. — Le bulle-
lin démographique de la commune de 
Salviac est encore cette année franche-
ment mauvais, en effet les naissances 
sont au îombre de 14 seulement, alors 
qu'il y a 27 décès et 7 mariages. 

Comme beaucoup d'autres communes 
du département, Salviac paie un large 
tribut à la dépopulation de nos campa-
gnes. 

Toujours les bizarreries des saisons. 
— Ces jours derniers nous avons remar-
qué dans le haut du canton de Salviac 
que des pêchers étaient en fleurs com-
me aux premiers beaux jours du prin-
temps, dans la propriété de M. Delrieu, 
propriétaire à Boyer, commune de Thé-
dirac : le fait mérite d'être signalé. 

La saison est tout à fait clémente et 
ces derniers jours on pouvait voir com-
me durant les beaux soirs d'été, les 
chauves-souris voleter au déclin du jour. 

Mais il serait téméraire de penser que 
l'hiver est fini alors qu'il n'a pas encore 
commencé ! 

Au C.A.S. — Le Club athlétique Sal-
viacois recevait, dimanche 12 janvier, 
sur son terrain de la Requillou, l'équipe 
II des Jeunes Cadourques ; les locaux 
n'étaient pas au complet, ils durent 
remplacer par des joueurs occasionnels 
qui se défendirent d'ailleurs très bien 
puisque la décision fut en faveur du 
onze Salyiacois qui l'emporta par 5 buts 
à 2, après une excellente première par-
tie. Le C.A.S. rendra visite aux Cadur-
ciens durant le mois de mars à une date 
qui sera fixée ultérieurement. 

Thédirac 

Mort de M. Siffray. — Nous avons 
appris avec un vif regret la mort de 
M. Siffray, décédé à l'âge de 72 ans. 

M. Siffray avait été maire de Thédi-
rac depuis 1908. En 1935, il ne sol-
licita pas le renouvellement munici-
pal, en raison de son état de santé. Sa 
mort a vivement ému les habitants de 
Thédirac et les nombreux amis que 
M. Siffray comptait dans la région et 
à Cahors. 

Nous adressons à la famille nos 
bien sincères condoléances. 

Souillac 

Foire. — Favorisé par une belle 
matinée, notre marché a été assez 
important ; les cours suivants ont 
été pratiqués : 

Poules, 3 fr. 25 ; poulets de grain, 
3 fr. 75 ; dindons, 3 fr. 50 ; dindes, 
4 fr. 25 ; pintades, 5 fr. ; lapins, 2 fr. 
le tout le demi-kilo. Petit apport 
d'oeufs à 6 fr. 50 la douzaine. 

Pommes à couteau, 2 fr. 50 ; poi-
res, 4 fr. la douzaine ; fromage du 
Cantal, 12 fr. 

Beurre du pays, 14 fr. le kilo ; pe-
tits fromages de lait de chèvres, 
4 fr. 50 ; de lait de vaches, 4 fr. la 
douzaine, quelques paniers de foies 
d'oies vendus 35 fr. le kilo. 

Pommes de terre, 55 fr. l'hectolitre 
châtaignes, 45 fr. ; choux-lleurs, 2 fr. 
à 4 fr. ; salsifis, 2 fr. 50 ; scorsonères, 
2 fr. la botte. 

Démographie. — La mairie de 
Souillac en 1935 a enregistré : 35 
naissances, 18 mariages et 48 décès. 

Le timbre antituberculeux — A la 
suite d'une quête faite par les enfants 
des écoles laïques, une somme de 
400 francs a été recueillie au profit 
de l'œuvre du Timbre antitubercu-
leux. 
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RENSEIGNEMENTS 
Les petits commerçants 
et le forfait facultatif 

Les détaillants faisant moins de 
300.000 francs d'affaires par an, et 
qui, jusqu'ici, étaient assujettis au 
forfait obligatoire, sont autorisés par 
la loi de finances du 31 décembre 1935 
à le remplacer par le forfait faculta-
tif en notifiant leur choix au contrô-
leur des contributions directes avant 
le 31 janvier courant. Ils pourront 
donc être soumis au régime de l'im-
position d'après le bénéfice réel. 

M. Georges Maus, président de, la 
Fédération des commerçants détail-
lants, en rendant hommage à l'action 
concertée des grands groupements 
commerciaux qui a permis d'obtenir 
cette réforme, signale aux intéressés 
cpie leur demande doit être faite im-
médiatement pour éviter une forclu-
sion prochaine. 

Ensemencements d'automne 
L! « Officiel » publie les évalua-

tions d'ensemencements d'automne au 
1" janvier 1936, dans le Lot. 

Blé d'hiver. — Surfaces ensemen-
cées : 43.000 hectares ; état des cul-
tures : assez bon. 

Méteil. — Surfaces ensemencées : 
1.000 hectares ; état des cultures : 
bon. 

Seigle. — Surfaces ensemencées : 
5.700 hectares ; état des cultures : 
bon. 

Avoine d'hiver. — Surfaces ense-
mencées : 6.000 hectares ; état des 
cultures : bon. 

* ** 
L'enquête effectuée au l01' janvier, 

par le ministère de l'agriculture sur 
l'importance des ensemencements 
d'automne, fait ressortir, en ce qui 
concerne le blé, une diminution de 
de superfice de 190.000 hectares par 
rapport à la campagne précédente. 
Cette réduction serait due, essentiel-
lement aux pluies prolongées et exces-
sives qui ont rendu impraticables les 
travaux d'emblavures dans un grand 
nombre de régions parmi lesquelles 
la région du Sud-Ouest. 

L' « Officiel » indique, en effet, 
qu'en 1935, les ensemencements d'au-
tomne, du blé, avaient été de 
5.203.780 hectares, alors qu'en 1936, 
ils sont de 5.073.090 hectares. 

Les ensemencements d'avoine qui 
étaient, en 1935, de 865.350 hectares, 
sont en 1936, de 855.070 hectares, 
imiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiimiiimmiiimiiiiimmiii DEPECHES 

Paris, 11 h. 50. 
La dernière audience 
du procès Stavisky 

La dernière audience du procès 
Stavisky a été ouverte, à 10 heures et 
a commencé par la déclaration de 
Camille Aymard qui, s'adressant aux 
jurés, leur a demandé de stigmatiser 
la violation flagrante de la liberté in-
dividuelle. 

Ariette Stavisky déclarant qu'elle 
n'avait rien à dire, le greffier a com-
mencé la lecture des questions. Mais 
les avocats furent unanimes à renon-
cer à cette lecture, tant est longue la 
liste des questions. 

Les jurés entrèrent alors, dans leur 
salle de délibération. 

Le conflit italo-éthiopien 
La ville d'Oualdia, au nord de Des-

sié, a subi un violent bombardement 
et est à moitié détruite. On compte 
14 morts et 35 blessés, tous civils. La 
Croix-Rouge, quoique parfaitement 
visible fut en partie détruite. 

Selon certaines informations, Fi-
taorari Admasa, fils du ras Hailu qui 
dirigeait la révolte du Godjam, serait, 
actuellement, prisonnier du Négus, 
près d'Addis-Abeba. On dit que mal-
gré l'envoi de renforts, la révolte con-
tinuerait dans le Godjam. 

La santé de Rudyard Kipling 
Un bulletin de santé publié annon-

ce que Rudyard Kipling a passé une 
nuit assez tranquille et qu'un mieux 
s'est manifesté. 

AVIS DE DECES 
Les familles GRAT, GLTC1IARD, FOUR-

NIE, MAURY ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte Cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 
Monsieur Célestin GRAT 

leur père, frère, beau-père, grand-père, 
décédé dans sa 85° année, muni des Sa-
crements de l'Eglise. 

Le service funèbre a eu lieu en l'Eglise 
de Loupiac (Lot), le 16 janvier 1936. 
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L'HERITAGE 
DE CENDRILLON 

par DELLY 

— Quels beaux yeux a cette enfant ! 
« dit à mi-voix Karol, en s'adressant 
à Mme de Movis ». Qui est-ce donc ? 

Vincente jetasun coup d'œil vers 
Magdalena qui déjà disparaissait dans 
la foule, et répondit avec le gracieux 
sourire qui ne quittait guère ses lèvres 
en présence du jeune artiste : 

— C'est une orpheline que nous 
gardons par compassion, au lieu de 
l'envoyer à l'Assistance. Oui, elle a 
d'assez beaux yeux... mais c'est une 
pauvre créature dépourvue de santé, 
qui ne dépassera peut-être pas l'ado-
lescence. 

VI 

Dans la matinée du lendemain, Mlle 
Séraphine, remarquant la mauvaise 
mine de sa jeune compagne, l'envoya 
dans le parc avec l'ordre de prendre 
l air pendant deux heures. Magdalena 
s empressa d'obéir, avec d'autant plus 
«e plaisir qu'à cette heure matinale, 
lair, venu des haut sommets, était 

d'une fraîcheur délicieuse et embau-
mé de toutes les émanations cham-
pêtres. Elle gagna l'esplanade sur-

J plombant le petit gave et descendit 
| l'étroit sentier conduisant à celui-ci. Il 
I y avait, sur le bord, un vieux hêtre 

qui penchait ses branches vers l'eau 
écumante. L'enfant s'assit sur une de 
ses racines et se déchaussa ; puis elle 
trempa ses pieds fins et blancs dans 
l'onde ensoleillée, s'amusant à. la voir 
rouler sur eux,Tes couvrir d'un inces-
sant remous neigeux. 

Malgré la fraîcheur de l'air, la mi-
graine la gagnait, elle se décida a dé-
nouer sés cheveux. Mlle Séraphine 
exigeait qu'elle les nattât et les rele-
vât au sommet de la tête, ce qui était 
un poids trop lourd pour cette petite 
tête délicate. 

— Coupez-lui donc cela ! avait dit 
Vincente. 

— Oui, en effet, ce serait, mieux... 
Je verrais un de ces jours... 

Mais Magdalena jusqu'ici conser-
vait sa longue chevelure. En ce mo-
ment, elle formait sur son dos une 
nappe d'or fluide. L'enfant s'appuya 
au tronc du hêtre, et croisant les 
mains sur ses genoux, tomba dans 
une légère somnolence. 

Tout à coup, elle sursauta au son 
d'une voix qui s'écriait : 

— Oh 3 l'admirable chevelure ! Je 
n'ai encore jamais rien vu de sem-
blable ! 

Les yeux ensommeillés s'ouvrirent 
et aperçurent le jeune étranger, entre-
vu la veille, qui descendait le sentier 
en quelques bonds souples. 

Il était vêtu de flanelle blanche et 
sur ses cheveux noirs légèrement bou-
clés, portait un béret de drap blanc. A 
la main il tenait un album de maro-
quin vert timbré d'un chiffre d'or. 

La fillette, dont le visage s'empour-
prait, fit un mouvement pour retirer 
ses pieds de feau. 

— Non, restez ainsi ! « dit impé-
rieusement le jeune homme ». Vous 
formez un joli sujet de tableau, .et je 
vais en prendre un croquis. 

Il s'assit sur une grosse pierre, ou-
vrit son album, prépara les crayons. 
Magdalena n'osait protester, bien 
qu'elle se sentît horriblement intimi-
dée et qu'elle se demandât ce que di-
rait Mlle Séraphine, en la voyant ar-
river en retard. 

Mais le jeune artiste ne se pressait 
pas. Sa main line, très soignée, jouait 
avec un crayon, tandis que ses yeux 
noirs par moments vifs et impérieux, 
et parfois d'une caressante douceur, 
considéraient la chevelure aux si 
beaux reflets d'or. 

— Saurai-je rendre cela sur une 
toile? « murmura-t-il pensivement». 
J'essayerai, en tous cas... Vraiment, 
ce sont là des tons merveilleux!... 
Eh ! mais voilà des yeux comme j'en 
voudrais pour mes modèles ! 

Il jetait cette exclamation en voyant 
; se lever sur lui le regard de Magdale-

na, un peu effaré, un peu craintif. 
— Idéal ! Quel velouté ! Quelle 

expression !... Non, non, ne les bais-
sez pas, petite fille !... Regardez-moi 
encore ... Si les traits de votre visage 
étaient un peu mieux formés, vous 

auriez réalisé le type que je rêve pour 
des ligures de madones... Allons te-
nez-vous tranquille pendant que je 
prends ce petit croquis. 

Magdalena ne songeait pas à résis-
ter. Elle demeura là immobile, sans 
presque oser respirer. Ce jeune étran-
ger avait une façon de commander 
qui incitait à l'obéissance... Et surtout, 
peut-être l'enfant subissait instincti-
vement le charme qui se dégageait de 
lui, de son regard, de son fin sourire, 
de sa voix chaude et harmonieuse. 

Un pas se fit tout à coup entendre 
sur l'esplanade, une voix appela : 

— Monsieur Wienkiewiez, oii êtes-
vous ? 

— En bas ! répondit Karol sans 
s'interrompre. Descendez, si vous le 
voulez, je vais avoir fini. 

Un instant plus tard Thibaut appa-
raissait au débouché du sentier. Il 
s'exclama : 

— Tiens, que faites-vous là ? Le 
portrait de cette petite ? 

— Un simple croquis. Le cadre est 
charmant et l'enfant, avec ses beaux 
cheveux épars, ses pieds nus, son re-
gard un peu farouche, offre un beau 
sujet de tableau. Quelques moments 
encore et j'aurais terminé. 

Thibaut vint près de Karol et se 
pencha pour regarder le dessin. Il 
avait peu grandi," mais bien qu'il eût 
à peine quinze ans. il posait mainte-
nant pour le jeune homme, surtout 
depuis qu'il connaissait Karol- Wien-
kiewiez, son aîné de trois ans. En ou-
tre, sa morgue avait augmenté encore, 
à dater du moment où sa mère était 

devenue la châtelaine de Cadeilles, et 
elle gagnait quelques coudées supplé-
mentaires depuis qu'il se trouvait en 
relations avec le fils d'Henryk Wien-
kiewiez, dont le nom avait une célé-
brité mondiale. 

Karol releva enfin la tête. 
— Voilà !... Qu'en dites-vous, Mo-

vis ? 
— Admirablement ressemblant !... 

Ce dessin est un véritable chef-d'œu-
vre !... Tu as de la chance, Magda-
lena, d'être choisie pour modèle par 
M. Wienkiewiez ! C'est plus que ne 
mérite une insignifiante petite per-
sonne comme toi, aussi laide... 

La voix du jeune garçon prenait 
une intonation mordante et dédai-
gneuse qui parut surprendre Karol. 

— Laide ? On n'est pas laide, avec 
des yeux pareils... Les traits ne sont 
pas bien formés encore, mais je pa-
rierais que cette enfant deviendra 
fort jolie... Allons, petite fille, je vous 
rends votre liberté... 

D'un mouvement souple, il se le-
vait, tout en parlant : 

— Cela ne vous a pas trop fati-
guée ? 

— Oh ! pas du tout, monsieur ! 
— Tiens, vous prononcez le fran-

çais avec l'accent polonais ! Seriez-
vous par. hasard ma compatriote ? 

— Je suis Polonaise par ma mère, 
et j'ai vécu deux ans à Vulstock. 

— Vulstock ? mon père possède 
près de là un domaine, où d'ailleurs 
nous n'allons que rarement... Je suis 
très content d'avoir fait connaissan-

AVIS DE DECES 
Madame Victor BESSE ; 
Monsieur Pierre BESSE, Juge au Tri-

bunal de Montpellier et Madame Pierre 
BESSE ; 

Monsieur Louis BESSE, Trésorier de 
la Caisse d'Epargne, Madame Louis 
BESSE, et leurs enfants ; 

Le Docteur Maurice BESSE, Madame 
Maurice BESSE, et leurs enfants ; 

Madame Veuve François BESSE ; 
Monsieur O'DONOVAN, Professeur à la 

Faculté de Chesterfield, Madame O'DO-
NOVAN, née BESSE et leurs enfants ; 

Monsieur Jean BESSE, professeur ad-
joint au Lycée d'Agen, Madame Jean 
BESSE et leur fils ; 

Les familles CALMÉJANE - COURSE, 
BREIL, CAYLA, CAMBORNAC, RELHIÉ, 
LASCROUX, parents et alliés ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Monsieur Victor BESSE 
Trésorier honoraire 

de la Caisse d'Epargne 
décédé le 14 janvier 1936, dans sa 77° 
année, muni des Sacrements de l'Eglise; 

Et vous prient d'assister aux obsèques 
qui,auront lieu, en l'Eglise Cathédrale, 
le vendredi 17 janvier, à 9 heures. 

Réunion à la maison mortuaire, 26, 
boulevard Gambetta. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur Rémy GUYOU ; 

Madame et Monsieur Jean GUYOU et 
leur fille Jeannette ; Mademoiselle Mimi 
GUYOU ; Madame Veuve DARNIS, née 
GUYOU ; Madame et Monsieur Charles 
GUYOU, à Chamalières ; Monsieur l'Ab-
bé CAMINADE, de Catus ; Madame et 
Monsieur Joseph CAMINADE, de Tunis; 
Madame Veuve COURCELLES, à Paris ; 
Madame Veuve Louis GUYOU et ses en-
fants ; Madame et Monsieur Louis BAR-
RÈRE et leurs enfants ; Madame et Mon-
sieur Louis GUYOU, d'Eygurande, et 
leur fils Henri ; Madame et Monsieur 
Tulîius SORDI, de Tunis ; Madame et 
Monsieur MONTMAYEUB, de Tunis ; 
Madame et Monsieur SAUVE, de Mar-
seille ; Madame et Monsieur SOLE, de 
Loudun ; Madame Veuve Jean BERTHY, 
de Limoges ; 

Les familles OUSSET, de Gourdon et 
Cahors, et tous les autres parents et 
amis, ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Pierre GUYOU 
leur fils, frère, oncle, neveu, cousin et 
ami, pieusement décédé, muni des sa-
crements de l'Eglise, le 16 janvier 1936, 
dans sa 29° année, et vous prient d'as-
sister à ses obsèques qui auront lieu à 
Cahors le samedi 18 janvier 1936, à 
9 heures moins 1/4, en l'Eglise Cathé-
drale. 

On se réunira à la maison mortuaire, 
5, place du Marché. 

Le microbe de la grippe 
« en sera pour ses frais » 

Lorsque le microbe de la grippe, par-
tout répandu en ce moment, tombe sur 
un organisme solide, il n'a aucune prise 
sur cet organisme... C'est pourquoi nous 
vous conseillons de prendre avant vos 
repas un verre de Quintonine, qui joint à 
ses propriétés éminemment fortifiantes 
une action anti-infectieuse de premier 
ordre, due à la quinine de son quinquina 
et à la caféine de sa Kola. En cette sai-
son, une cure de Quintonine vous pro-
tégera. Un flacon vaut seulement 4 fr. 95 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Radio-Quercy 
HORLOGERIE 

rue St-James, CAHORS 
M. THIERRY, spécialiste-dépanneur 

de toutes marques d'appareils de T.S.F., 
Pick-Up, phonos, ex-forfaitaire de la 
Maison Mandon, a l'honneur d'informer 
le public qu'il vient d'organiser un ser-
vice de dépannage, muni d'un outillage 
perfectionné, et prévient MM. les ven-
deurs qu'il se tient à leur disposition 
pour eff ectuer les réparations qu'ils vou-
dront bien lui confier. Il se charge éga-
lement d'antiparasiter tous moteurs, ou 
appareillages électriques. 
IIIIIIIIIIIIIIlllllllllllllllllllllllllIIIIIIIHIIIIIIIIHII 

Travail soigné et garanti 
LEGUMES ALAYRAC 

ET rue Mar'-Foch 
PRIMEURS CAHORS 

ce, mademoiselle... Comment vous, ap-
pelez-vous ? 

— Magdalena de Norhac. 
Elle répondait résolument ; mais 

son cœur battait avec force, dans l'at-
tente de. ee que n'allait pas manquer 
de dire Thibaut irrité. 

— Magdalena Wenska, voulez-vous 
dire ? Le nom de Norhac appartient 
désormais à moi seul, comme étant 
l'aîné, depuis la mort de mon grand-
oncle. 

Cette explication était adressée à 
Karol. 

L'enfant n'osa riposter — pauvre 
petite oiseau timide, sans expérience, 
qui ne connaissait rien de la vie. • 

Karol dit distraitement : 
— Je ne savais pas que cette cou-

tume existât en France. 
Il ferma son album et regarda de 

nouveau l'enfant dont la chevelure 
était féeriquement dorée par le soleil. 

— Je veux absolument peindre ce-
la ! dit-il en se tournant vers Thibaut. 
Il n'y aura pas d'empêchements, je 
pense ?.... Cette, petite fille est bien 
celle dont Mme de Movis m'a dit hier 
qu'elle était élevée ici par charité ? 

— C'est elle, en effet... Certaine-
ment, ma mère permettra... Mais il 
me semble que vous pourriez trouver 
mieux... 

(A suivre). 
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RADIO-L.L. 
INVENTEUR DU SUPERHÉ TÉRODYNE 
S, RUE DU CIRQUE , PARIS . ( Champs-Elysées) ^ 

UN S UPERHE TEROD Y NE S'ACHÈTE CHEZ SON INVENTEUR 

Distributeur Officiel : 

ML VERDIE, 1 Ai*, rue du Portail-Alban 

Désormais 

3 TARIFS 
pour vos 

LA BROCHURE 
PETITS 
COLIS 

PETITS COLIS 
(0 à 50 kgs) 

VITESSE UNIQUE 
COLIS AGRICOLES 
COLIS EXPRESS 

2° 

LE BAREME 
DES PRIX 
par département 

REMIS GRACIEUSEMENT dans les gares 
ef bureaux de correspondant des 
Grands Réseaux de Cbeniins de Fer, 

Bibliographie 

Publications Silvestre 
7, Place Bellecour, LYON 

Chèques postaux Lyon 950 
AGENDAS SILVESTRE 1936 

(9 Editions de poche 
et 1 Edition de Bureau) 

Paraissent chaque année 
en octobre-novemibre 

FORMAT DE POCHE (9 Editions) 
N° 1 : Agenda des Agriculteurs 

Viticulteurs, 
des Viticulteurs et 

ciants en Vins, 
des Agriculteurs et 

dustries Agricoles, 
des Horticulteurs, 
des Syndicats Agricoles, 
des Eleveurs, 
de l'Industrie Laitière, 
des Colons de l'Afrique 

du Nord, 
de la Ménagère Agricole. 

Elégants carnets à reliure souple et 
solide, fermoir élastique et pochette in-
térieure. Texte de 200 à 300 pages, selon 
éditions, spécialement adapté à chacune 

N° 2 : — 

N° 3 : — 

et des 

Négo-

In-

N° 
N° 
N" 
N" 

4 : 
5 : 
6 : 
7 : 

N° 8 

N° 9 

d'elles. Calendrier pour travaux du Mois. 
Ephémérides à 3 jours par page pour 
inscriptions journalières. Notes mensuel-
les. Renseignements usuels. Aide-mémoi-
re pratique, (hauteur 14 cm,, largeur 
9 cm.). 
Prix : 6 fr. Franco par poste : 6 fr. 50 

FORMAT DE BUREAU (1 Edition) 
Agrandissement de notre édition de 

poche N° 1 des Agriculteurs et des Vi-
ticulteurs. Grand livre de comptes, re-
liure souple, solide et pratique. Conte-
nant, en plus du texte rédactionnel, une 
série de tableaux récapitulatifs pour la 
tenue simple et facile d'une bonne comp-
tabilité agricole et ménagère. 

Ephémérides sur pages blanches ré-
glées en francs et centimes et divisées à 
raison de 3 jours par page (hauteur 
27 cm., largeur 19 cm.). 
Prix: 10 fr. Franco par poste: 11 fr. 50 

Expédition franco gare destinataire 
par 12 exemplaires au choix. 

Remises spéciales aux Associations 
agricoles, Ecoles d'Agriculture, Groupe-
ments, pour commandes globales. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARA/INES. 

(TNPRIMERIE Â. COUËSLANTî 

POUR LA VENTE DIRECTE 
Fabricant tissus laine recherche agents 
introduits clientèle particulière et cou-
ture. B. P., 56, ROUBAIX. 

P.-O.-MIDi 

Courses de chevaux de Pau 
Validité exceptionnelle des billets al-

ler et retour délivrés pour Pau. 
A l'occasion des courses de chevaux 

qui doivent avoir lieu à Pau en janvier 

et Février 1936, les billets d'aller et re-
tour ordinaires délivrés pour Pau de-
puis le 4 janvier par toutes les gares 
P.-O.-Midi sont uniformément valables 
pour le retour jusqu'au dernier train 
partant de Pau le 10 février avant mi-
nuit (sauf le cas de validité normale su-
périeure). 

Vieux journaux 
A VENDRE 

S'adresser Bureau Journal 
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SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

C^HORS (Lot) 
1, RUE X>E>® CAPUCINS, 1 

I 
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I INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 m' 

NEUF LINOTYPES 

kivrç/usoH RAPIDE 
—:— PRIX MOIDËRÉS —s— 

SERVICE D'HIVER 1935-36 
X>e> I*aris à Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j J™' 
BRIVE... (a^ée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES....... 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozâc 
GOURDON .. dép! 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac . ..-
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. OMNIB. Exp. 4 Om. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. RAPIDE EXP. OMNIB 
1", V, i' cl. i«; 2', 3' Cl. V, V, 3- cl. 1", 2", S'd 

» 

» 
» 

7 48 
8 24 
8 46 
8 53 
8" 58 
9 7 
9 16 
9 29 
9 38 
9 48 
9 58 

10 
10 16 
10 25 
11 51 
12 2 
12 17 
12 24 
12 52 
13 23 
16 43 

» 
» 
» 
» 
» 

12 33 
13 9 
13 36 
13 43 
13 48 
13 57 
14 6 
14 19 
14 28 
14 38 
14 48 
14 58 
15 6 
15 15 
17 56 
18 7 
18 22 
18 29 
18 59 
19 30 

» 
7 55 
0) » 

15 28 
15 55 
16 29 
16 48 
16 54 
16 58 
17 7 
17 16 
17 26 
17 34 
17 44 
17 54 
18 3 
18 10 
18 19 

» 
» 

10 15 
10 27 
15 48 
15 57 
17 31 
17 37 

18 16 

18 40 

19 16 
19 20 

3- et 
» 
)) 
» 
» 

18 10 
19 13 
19 41 
19 50 

» 
20 

» 
120 33 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

19 25 
» 

0 1 
0 4 
1 29 
1 35 

20 11 
20 22! 
21 6| » 

<~, 2-, 3* cl. 

19 55 
1 27 
1 35 
3 4 
3 14 

122 » 
22 12 

i",V, 3* cl. 

1 1 

7 
50 

4 20 

4 59 
5 3 

5 46 
6 7 
7 » 

3 
8 

31 

22 40 
5 
5 

4 37 

5 14 

6 11 
6 15 

7 10 
8 » 

26 
42 

7 22 
7 33 

8 16 

8 44 

9 24 
9 30 

10 14 
10 35 
11 57 

» 

» 

» 

» 

» 
)) 
» 
» 

27 
38 
53 

7 
7 
7 
8 » 
8 27 
8 59 

11 8 

X>e Toulouse à Paris r>ar Cahors 
OMNIB. OMNIB.(2) EXP. 

1", 2', 3-cI. l",2',3'cl. 2-, 3" cl. 

(1) De Paris à Brive-Périgueui et Toulouse par Capdenac. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S aiT ■ j dep. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-PeyriL.. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE | 

PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

4 50 
6 11 
6 50 
7 
7 
7 
7 
8 

26 
34 
44 
50 

1 

8 40 
9 53 

10 27 
11 5 
11 13 
11 22 
11 28 

8 15 
8 28 
8 41 
8 50 
8 58 
9 11 
9 18 
9 26 
9 33 
9 39 
9 53 

ÎO 21 
0 46 

» 
» 
» 

8 30 
9 11 
9 30 

10 
10 

10 47 

11 8 

11 46 
11 54 
18 58 
19 10 

13 25 
14 6 

14 58 
15 2 

RAPIDE OMNIB. 

15 51 
16 43 
17 17 
17 52 
18 » 
18 10 
18 16 
18 24 
18 35 
18 47 
19 » 
19 8 
19 16 
19 27 
19 34 
19 42 
19 49 
19 55 
20 6 
20 34 
20 59 

» 

» 

EXP. EXP. 
v, r, 3* ei. i-, r, r et. 

16 33 
16 39 
23 23 
23 35 

20 8 
20 50 
21 10 

21 50 
21 54 

22 38 

23 3 

23 44 
23 51 

6 43 
6 55 

21 3 
21 48 

22 47 
22 51 

0 29 
0 39 
8 11 
8 23 

RAPIDE 

23 11 
23 51 

0 43 
0 47 

2 15 
2 21 
8 39 
8 50 

(1) Uu train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 1D. 
(2) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête et jours de foire de Cahors. 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

47 
55 

1 
10 
21 
28 
39 

1 
17 
32 
13 

13 35 
13 43 
13 47 
13 55 
14 6 
14 12 
14 20 
14 37 
14 51 
15 4 
15 42 

17 13 
17 2! 
17 26 
17 34 
17 44 
17 51 
17 59 
18 20 
18 37 
18 53 
19 37 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-MarteL 

» 
35 
46 

» 
16 
23 

6 39 
6 48 
6 57 
7 12 
7 19 

11 22 
11 58 
12 9 
12 23 
12 38 
12 45 
12 54 
13 1 
13 8 
13 13 
13 20 

17 17 
17 55 
18 6 
18 21 
18 33 
18 44 
19 » 
19 8 
19 15 
19 20 
19 27 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
» 

» 

10 41 

11 45 

6 46 

7 53 

8 2 s | 1.2 20 
^8 : 6\ 12 28 
11 18 ) 12 44 

12 57 

» : i9 

17 46 20 

19 18 21 
( 21 

15 

Le Buisson, dép 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 8 19 

Le Pigeon 8 31 11 42 

Baladou. Arrêt. 8 35 11 49 j 13 

Martel 8 42 12 14 | 13 

S*-Denis-p.-M.ar. 8 51 12 26 | 13 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Dehis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt, 

v. ca es 

(fi ar.es 

15 

15 

15 

42 

!6 

21 
J) 

v> 
2!) 

24 

31 

40 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

9 14 13 41 16 44 

9 27 13 51 17 13 

9 33 14 » 17 23 

9 37 14 3 17 :8 
9 46 14 12 17 49 

14 21 19 55 
14 29 20 3 

17 53 15 4 20 38 

18 39 15 54 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac(arr.). 
GOURDON 

8 26 
8 36 
8 43 
8 49 
8 56 
9 6 

17 36 
17 47 
18 4 
18 11 
18 19 
18 29 

» 
» 

» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 56 
6 5 
6 13 
6 31 
6 42 
6 56 

16 34 
16 42 
16 50 
16 56 
17 7 
17 23 

» 
» 

» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. | 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE....... ar. 
PARIS (Orsay) a r. 

» 
2 18 
2 3S 

» 
3 35! 

» 
5 6 
5 19 
5 37 
5 4< 
5 ^ 
6 
G 
6 

17 
31 
50 

1 
10 
23 

7 
19 
50 

8 35 j 
8 9 
8 58i 
9 6! 
9 16! 
9 26 
9 48 

— |19 10 

» 
11 19 
11 33 
12 » 
12 16 
12 27 
12 47 
12 59 
13 16 
13 27 
13 32 
13 43 
13 54 
14 21 

» 

» 
» 

17 20 
17 2d 

» 
» 

» 

» 

» 

» 

10 1 
13 46 
13 .8 
14 13 
14 32 
14 m 
14 52 
15 5 
15 15 
15 28 
15 37 
15 47 
15 56 
16 6 
16 26 

14 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

5 

48; 17 41 
l-i)21 43 
38 22 5 

22 16 
» 

22 41 
» 

45123 » 
56)23 10 
10] » 
19 23 30 
8,23 31 

» 
» 

0 8 
391 8 23 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC |jjr-

TOULOUSE ... .*.' 

20 37 
3 49 
4 
4 
4 
4 

10 
18 
2) 
32 

» 
4 56 
5 8 

» 
5 28 

» 
5 51 
6 » 
6 24 

10 J» 

22 
8 

401 » 
13-12 42 

7 38 
47 
54 

2 
1.'', 
30 
42 
55 

5 
n 
34 
43 
20 
27 

13 
13 16 
13 24 
13 31 
13 14 
14 3 
14 17 
14 30 
14' 42 
14 51 
15 11 
15 20 
16 34 
20 31 

7 55 
15 43 
16 7 
16 15 
16 22 
16 27 
16 39 
16 56 
17 9 
17 24 
17 ;J,6 
17 46 
18 8 
18 18 
18 52 
22 56 

(Orsov) 
10 15 
18 24 
19 1 
19 13 
19 23 
19 43 
20 9 
20 41 
21 3 

» 
21 34 
21 46 
22 9 
22 22 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

JL>© Cahors à I^ihos 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS.... 

6 29 
6 43 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

47 
54 

» 
12 
16 
24 
31 
38 
48 
53 

15 20 
15 34 
15 38 
15 46 
15 52 
16 3 
6 7 

16 15 
16 22 
16 29 
16 40 
16 45 

» 
17 22 
17 34 
17 46 
18 13 
18 19 

18 41 
18 55 
18 59 
19 7 
19 13 
19 24 
19 28 
19 36 
19 43 
19 50 
20 
20 

r>« X^ihos èk Cahors 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 

6 34 
6 42 
6 58 
7 
7 
7 
7 
8 

9 
25 
39 
46 

7 
8 20 
» » 
8 35 
8 53 

9 24 
9 31 
9 
9 
9 

10 
10 

41 
48 
56 

4 
9 

10 20 
10 29 
10 34 
10 39 
10 51 

13 24 
13 31 
13 41 
13 48 
13 55 
14 3 
14 8 
14 19 
14 28 
14 33 
14 38 
14 50 

18 
18 

2 
9 

18 19 
18 26 
18 33 
18 41 
18 46 
18 56 
19 6 
19 11 
19 17 
19 30 

-a-a-

13e Cahors à Capdenao 
CAHORS.. 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry . 
Conduchè 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 46 
8 52 
8 59 
9 5 
9 16 
9 25 
9 33 
9 44 
9 55 J 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
11 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
essai 

jours Ue 
foire 

à Cajarc 

16 11 
16 22 
16 31 
16 o9 
16 44 
16 55 
17 1 
17 8 
17 14 
17 26 
17 35 
17 43 
17 54 
18 5 

18 36 
18 47 
19 » 
19 11 
19 19 
19 36 
19 44 
20 » 
20 9 
20 26 
20 39 
20 51 
21 6 
21 20 

T>& C a ocl enac }\ Cahors 
CAPDENAC. :. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conducbé 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS _.. 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 6 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 1 
19 11 
19 20 
19 27 
19 37 
19 46 
19 54 
20 1 
20 7 
20 19 
20 24 
20 31 
20 41 
20 48 

» 

» 

» 

» 
» 
» 
» 

» 


